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INTRODUCTION.
POtiR aider à la lecture deí Ju*

gemens.qui suivent, on prévient
que conformément aux L'oix & aux;
Coutumes de Portugal, quand il
se rencontre dans un même sujec
deux accusations

>
l'une, par exem-

ple , de leze Majesté divine ; l'au*

tre de leze Majesté humaine, òú de
deux délies moins atroces , mais dont
l'un est contre la Religion, l'autre)

contre la République,i'usage: inat»
térablemenc observé est que iè Tri<
bunal de rinquifitionou Saint OflsU

ce adresse aux Tribunaux !ou Magfc
strats séculiers des ;fc,èttres rogatbU

res ,'par lesquolte's il demande que
Paccusé lui sbtt;itorvëysous la clause

expresse de lé tef$ÌMt auxvpriíbns
Ai]



(4Í
ífî'où on l'auroitjisi , sitôt qu'il fttt*

ra été jugé dans rinquifition fut
l'accufation ou délit relatifà la Re-
ligion

*
dont la cohnoissance appar-

tient par des Bulles de§ Pontifes ,
reconnues & approuvées par les
Loix du Royaume, au Tribunal de
rinquifition , privatìvement à tou-
tes Juridictions séculières quelcon-

ques*
Si Vaccùsé est condamné par lTn*

quisulon à peine extraordinaire ,
( c'est^à-dìrc toutes autres que la
itiort > sttôt que Vlnquifltipn en a
fiit1aîre l-exécùtlon , elle ,restitue
le sujet aux prisons séculières, pour
qu'il1 y subisse ie jugenient de l'ac*?

cusation ou délit qùi régarde la ju-
stice séculière i &!en ce cas l'In*
quisition n'enyòye point avec Tac-*

cusé la Sentence qu'elle a rendue*



Mais fi l'accusé a encouru U'In*
quisition la peine ordinaire ( c'est-
à-dire la mort ) comme l'Inquisi-
tion n'a point droit de haute justi-

ce qui n'appartient qu'au Souverain,
elle ne la prononce pas >

mais elle

remet aux Juges séculiers le coupa-
ble avec ' la Sentence contre lui ,
qui porte qu'il reste dans Thérésie

ou l'apostasie : alors le Tribunal
( competant ) du Roi, qui est celui
qu'on nomme Canada Suppliçaçatn
$C Re/afam

%
fentençk & condamne

le coupable à ladite peine ordinai-

re ( la mort par le feu ) qui par les
Loix 6c Coutumes du Royaume est
décernée contre les. hérétiques 6c
les apestats <Je là Foi Catholique.

Quelqûej itròces que ftuTent d'ail*
leurs* les crimes du coupable

9 ap-
partenans à la vengeance de la JustU

çç séculière
x

( cas, par exemple ó&
Atfj,



^Gabriel Malagrida , attcntatcurà la
vie du Roi ) c'est le jour mêmeque lé
coupable est livré par l'Inquisition,
que la Ca3(a da Suppikaçam #C Re*
laçam rend son Arrêt, afin que l'exé-
cution à mort ne souffre point de de-
lai dans une cause y qui attaquant
la Majesté divine , adjuge à fa ven-
geance la préféreriez Air ié corps du
coupable , cV d aiUeurs absorbé ou
ne laisse, pour ainsi dire y plus ap-
percevoir les délits temporels, quel-
que énormes qu'ils (oient.
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A R R IT E N T les Inquisiteurs
,

Ordi-
naire

, & Députés de la sainte Inqui*
sition : vù les Actes, Griefs, Déclarations»
Réponses ,& Rétractations du Père Gabriel
Malagrida,Religieux dela Compagniequ'on
nomme deJésus, natifdu bourg de Mennjo,
Evêché de Corne dans lé Duché de Milan ,demeurant dans cette Ville, accusé prison-
nier, ci-présent.

Lequel étant Chrétien baptisé ,JPrêtre:'9
A w



Confesseur, Théologien cV Miffionnaire^
est obligé à croire Jk professer la foicatholi-
2ue, prêchée par m saints Apôtres, 6c les,

)ifciples de notre Seigneur Jesus-Christ,
& enseignée pat fa, s^ihcet MetV EgUfç Ca-
tholique Romaine, règle infaillible des vé-
ritable? dogmes cçotre laquelle l'Enfer 3ç
ses minières rie |>áúrront jamais prévaloir y
à éviter cV fuit les nouveautc* opposées a
l'Evangile Renseigner, prêcher«défendre,
& écrire une doctrine faine cV catholique ì
fans interprêter Hon gré & comte tes pré-
ceptes de cette Eglise.» & les sentimens des,
saints Perçs , les passaees de PEcriture j 4

procurer l'union QQS
Catholiques dans la,

charité parfaite, & l'obéissance due aux vé-
ritables& légitimesSupérieurs,au lieu d'ex-
citer des séditionsenfantées par Pesprit in-
fernat de Porgueil cV de la discorde, & en-,
fin à imiter les n^éles de laReligionchrétien-
lië, qui font arrivés à la perfection par lo.
chemin de ^humilité ,

des souffrances,Sc
de la grande patience recommandée si fort
dans les saintes Ecritures, par Jésus*Christ
mème .véritablement Dieu, fait Homme,
pour se charger de nos fautes, tenons ou-
vrir les portes do Péternité Bienheureuse»

nous traçant fur-tout, les grands exemples,
& les signes auxquels nous devons discerner
íeç véritables íerviteurs, d'avec les hypo-



(9)
çrites & les faux prophètes : (S. Matt.ch. 7.)
Aumdiu hsaisis prophctis

>
auivtnium ad

yos in vestìmtntìs ovium , intrinficus autem
Jknt lupi rapaces : àsruSibuscognoscetiseos.
Défiez*vous des faux prophètes, <jui vien-
nent à vous fous la ligure de brebis» mais
en dedans font des loups ravissans \ vous les
reconnoîtrez par leurs oeuvres,

Cet accusécontrePobligation de se con-
former aux conseils & aux préceptes de PE*
vangile, & d'écouter Jésus -Cnrist par la
yoix de son Eglise & de ses Ministres, ainsi

que dans Poubli des devoirs d'un véritable
Religieux, a prêté l'oreilleà Pefprir qui nè
cherche oue la perdition des âmes.

Rempli d'ambition & d'orgueil, pçur fè
faire croire supérieur à tous en vertus, il a.
Osé feindre des miracles, des révélations,
des visions, des entretiens & d'autres fa-
veurs célestes

, oue Dieu n'accorde qu'à des
serviteurs véritables, & qui, commedit saint
Paul# (Chape 2.Ep. aux Ephes.)bâtissent
sur la doctrine & le fondement des Apôtres,
$c des vrais Prophètes, donr Jesus-Christ est
la pierrçangutairé : in quo omnis tdificaeio
€cnjlru8d ctescHìn umplumsanUum in Do-
mino: dans lequel tout édifice construit croie
dans le saint temple du Seigneur.

Parvenu en errer à force d'hypocrisie &
^e manèges les plus rafìnés, à passer pour



saint cV prophète aux yeux des gens &ui n'ap-
percevoient pas les fondemens fur lesquels
il appuyoit Ion édifice , il n'est devenu rien
moins qu'un monstre d'iniquité : à la place
des sommes immenses, que Cous le prétexte
de la piété & le voile de Pimposture

>
il a

extorqué des peuples, it ne leura fourni que
le poison terrible dont son coeur etoie rein*
pli, celui àe$ discordes & des dissentions,
qu'il n'a point craint de répandre & de fo-
menter en prophétisant les funestes evene-
mens, dont la trame criminelle lui croie
bien connue, 6c qui ne se sont manifestés

que trop affreusement. ';
Pour conserver la réputation de sainteté

qu'il avoit usurpée, il a voulu persuaderqu'il
avoit révélation de châtimens à venir, il â
fait des fictions, & lésa exposées parmi une
doctrine jusqu'alors inouie , semée de pro-

positions
, ou ossença-ires, ou téméraires,

ou séditieuses, oti impies
. ou erronées, ou

hérétiques, ou même blasphématoires;il n'a
pas proféré seulement ces odieuses proposi-
tions , il les a mises par écrir, il les a soute-

nues, défendues avec opiniâtreté devant le
.Tribunaldu saint Office, comme lui ayant

été dictées parDieu notre souverain Maître,
par la sainte Vierge, par les Saints 6c les
Anges du Ciel, qui, dit- íl, lui parloient-

*omme tour à tour, 6c s'enttetenoient ave«



luiy il se persuadoit follement
, que ces

moyens écoient aussi les plus propres à le
tirer lui-même des liens des Tribunaux, &
à rétablir fa Compagnie,dont il vouloit que
la proscription causa dans le Royaume une
calamité 6c une consternationgénérale.

Le Tribunal du Saint Office a cté infor-
mé de tous ces délits, 6c de plus il lui a été
remis deux ouvrages écrits de la main de
l'accusé, intitulés>,* l'un Vie héroïque & ad-
mirable a'c íá glorieusesainte Anne jmèredela
très-sainte Vierge Marie> diBéepar laSainte
mime>ayccVafsistance , ^approbation 6'le
concours de cette Souveraine, & de son très*
Saint Fils, composé en Portugais : 6c l'au-
tre en Latin

9
De la vie & de /Empire de

fAnte-Christ j tous deux représentés dans le
Saint Office à l'accusé, qui les a reconnus.

L'examen de ces deux ouvrages a fait voir
qu'ils contiennent,entreautres propositions,
les suivantes: Que sainte Anne avoit été san-
ctifiée dans te ventre de fa mère, ainsi que
la sainte Vierge Marie l'avoit' été dans celui
de sainte Anne : Que le privilège de sancti-
fication dans le ventre de la mère, n'avoir
éïé accordé qu'à sainte Anne & à Marie sa
-fille

s Que sainte Anne dans le ventre de fa
mère ,

entendoit, connoissoit,aimoit, 6c
servoit Dieu, comme le saísoient tant d'au-
tres Saints élevés à la gloire : Que sainte



Anne dans le ventre de la mère pleuroît, 8c
faisoit pleurer de compassion les Chérubins.
$c Us Séraphins qui Paslistoient : Que sain-,
te Anne etant encore dans le ventre de fa
mère, avoit fait ses voeux, & que pour né
scandaliser aucune des trois Personnes divi-
nes ,

elle avoir par une affectueuse attention
fait voeu de pauvreté au Père Eternel, d'o-
béissance au Fils Eternel ,.& de chasteté à
PEfprit-Saint ; Que sainte Anne avoit été
la créature la plus innocente qui fur fouie
des mains de Dieu : Qu'elle paroissoit n'ai
voir pas péché en Adam, 6t qu'elle avpic
embrassé Pétat du mariage pour être plus,
chaste , plus' pure, plus vierge

*
plus in>

nocente : Que sainte Anne pendant qu'elle
vivoit, prioit en faveur de tous les Choeurs,
glorieux des Anges, afin que Dieu les assis-
tât 6c les secourut, 6c afin qu'ils fussent plus,
fervents à servir & louer fa. divine Majesté

»
Que Jésus-Christ n'avoit point ttouVé de
termes fufíisans pour nous faire comprendre.
Ja grandeur dès dons qu'il avoir accordés à
sainte Anne : Que les soupirs de la même,
Sainte,étoient Venus au point d'allumer de
nouvelles 6c d'extraordinaires flammes d'a-
mour dans le coeur de Dieu : Qp'il est plus,
facile d'étendre & de communiquer la vertu
6c la saintetéque le vice : Que quoiqu*Adam,

eut bien vécu, 6c même faus péché mortels



on
il à pourtant toujours été Un pauvre servi-
teur ,

très-foible, très-ignorant : Que lui
accusé, a entendu parler clairement 6c dis-
tinctemen||éstrois Personnesde la Trinité ,soit le Père

*
soít le Fils, soit le Saint-Esprit,

en différentes apparitions ; Quó la famille
de sainte Anne

» outre les maîtres & quel-
ques petitsen fans, consistôit en vingt escla-
ves ,

douze hommes 6c huit femmes : Que
saint Jacques étoit maçon ,

qu'il demeuroit
à Jérusalem avec sainte Anne, & que celle-
ci étoit h femme forte dont Salomon avoit
parlé : Que ce Roi.Prophètes'étoittrompé»
puisque cette femme d heureuse étoit née
de íon sang & parmi son peuple : Que
sainte Anne ávjit fait dans Jérusalem une
maison de* recueillement pour cinquante-
trois filles ) que pour Pnchever les Anges s'é*
toient déguisés en charpentiers,6cque pour
son entretien, l'une d'elles nommée Marthe
áchètòit^ltí poisson, qu'elle revendoit daris
lâ ville ávec profit : Queparmi ces filles re-
cueillies

.
quelques-unes se sont mariées

uniquement pourobéir á Dieu, qui déroute
éternité avoie déterminé que ces heureuses"
filles élevées avec sein par sainte Anne, fus-
sent mères de Saints, de Saintes, d'Apô-
tres , 6c de Disciples deJésus Christ : Qu'une
avoit épousé Nicodème

, une autre saine
Matthieu, une autre Joseph d'Arimathie

9
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6c qiíe d'u^ autre étoit issu saint Lin

,
suc*

cesseur de saint Pierre : Que Jesus-Chtist
prend différentes figures, 6í fait dissérens
rôles avec le petit nombre de ceux^qu'il élevé
á la plus haute contemplation , oc qu'il ac-
corde un & plusieurs Directeurs du Ciel aux
âmes qui désirent h perfection*

11 avance & soutient encore dans son ou-
vrage, que la Vierge Marie lui a enseigné
k doctrine suivante : Que les âmes des
mondains,oude ceux qui secontententd'ob-
server les Commandemens, ne font tentées
que par le Démon : Que celles qui aspirent
à la perfection,'& que Dieu veut spéciale-
ment élever a la contemplation passive, le
démon les tente aussi dans les commence*
mens j mais qu'après qu'elles ont tenu une.
bonne conduite, le Ciel leur fait entendre;
qu'il y a réellement dans PÈglise une nou-
velle profession qui est la haute contempla-
tion des mystères divins

, .& la prérogative
des révélations des choses cachées depuis la
création du monde : Qu'alors Dieu & la
Vierge s'en cl.argent & les mettent dans des
situations si incxpliqoahles, si obscures

*
ôC

dans des tentations si grandes, qu'elles ne
fçavent plus de quel côté se tourner : Que
le démon se retire pour toujours des âmes
arrivées èretérat

,
fans qu'elles cessent de

sentir des attaques 6c des combats bien vifs,;



au point d'y voir des diables, même les plus
sales 6c les plus malins, armés de menions
ges,de sièges, de prophanatíons, preflans

»déshonnêtes : Que cependant ces tenta-
teurs ne font pas des démons, mais des
Saints, même les plus élevés dans la gloire

»des Anges purs, qui par Pamour qu'ils ont
pour ces âmes., n'ont pas honte, & se font
au contraire un plaisir, de jouer le rôle de
tentateurs & de démons/pour achever de
les gagner à la gloire, 6c leur faire remplie
plus vite la mesure de mortifications, 6c de
résistances à laquelle Dieu même les a taxés
pour les admettre à la communication de
ses secrets.

C'estencore commé inspireprétendu qu'il
a mis par écrit ces autres propositions : Que
la nature divine est distincte entre-les per-
íonnes t Que la sainte Vierge Marie a pro-
fère dans le ventre de fa mère ces paroles s
Cpnsolare3matermea amantissima^quiainve»
tdsti gratiamapudDominum : ecce concipies
& pariesfiliam, & vocabiturnomen ejus Ma-
ria, & requiefeetsupereamSpiritus Dornini

p& obumbrabit , & cóncipiet inea, &ex ia Fi-
íium AltiJJìmi qui Jalyum ficiet populum
suum i Console\-\ous

y ma très-chere Mère
A

car vous ave\ trouvégrâce devant le Seigneur:
Vous concevreit & mettre^ au monde unefilles
jSrfin nomferaMarie

9
&tEspritdu Seignfitr



Yepostrasutelle j & la couvriradeson ombre ^
& U concevra en elle & d'elle le Fils du trèì-
Haut quisauverafanpeuple» Uaffirme aveê
serment qatis son livre, oue céçi lui avoit
été révélé par la Vierge même, 6c en mê-
me-tems, quecepremier trait pu ces paroles
miraculeuses avoient été fêtées dans le Para-

v

dis pendant huit jours.
II affirme áussi, que Dieu li|iávc>|t ditdé

n'avoir aucun doute d'élever la Vierge jus-
qu'à l'excès & au delà, usqúéjàd excejjum &
ultra, & de ne pas craindre d'employer a
son égard \6c de lui appliquer les attributs
de Dieu, même l'immeníité, Tínsinité, l'é-
ternité, la toute puissance: Que le sacré
corps de Jesus-Christ avoit été forméd'une
goutte je sang du coeur de la sainte Vierge

>.jdii'lí s'ét0Îr augmenté peu4 peu bar le móyeri
des alimens de la Mère, jusqu'à parfaite or-
ganisation

, 6V â être capable de recevoir
urieame ; mais que la Divinité & la person-
nalité du Verbe, s'étoient dé/a unies à cette*

goutte de sang» dans le même instant qu'elle
.avpit passé du coeur au ventre purde îi
Vierge s Que les trois Personnes divines.4-
vbient tettì plusieurs/óis cori|eJltfur le titre'

,6c le rangqu'il fauçlroit 3onr^|^erAnfte*^
Qu'ellesétoient convenues de lui en,donner

,

de supérieursàcéui deáAnges& des SaintsÎ
Que la Cité Sainte représentés à ÏEvange-

liíte'



(*7)
liste 8c Disciple chéri

>
qUandil dit i Vidl

civitatem santlam Jérusaleminovam descen-
dentem de Coelo ^sicutsponsaM ornatamviro
suo \ J'ai vâ la citésainte

9
la nouvelle Jéru-

salem descendre du Ciel cornée une Epouse
embellie par la présence de son Époux i ne
doit passer que pour un vil' monstre en5 com*
paraison de Pâmede sainteAnne

: Que sain-
te Anneavoit une soeur nommée Baptirtihe,
6c que celle-ci lui avoir révélé i que là Vier-
ge étoit encoreavec ses père 6c mère, quand
1 Archange Raphaël lui annonça qu'elle se-
roit mère de Dieu

, 6c que la Vierge en
s'humiliant, avoir démandé au Père: Eternel
de n'être qu'une pauvre 6c vile esclave, mais
que ne pouvant Wobtenir^ 6c devant être
mère de Dieu, elle étoit tombée par terre
dans une défaillance dont TAhge ie trouva
fort embarrassé : Qu'il la releva avec res-
pect , 6c s'essorça de la déterminera accepter
cette dignité

, 6c que te festin préparé par
les Anges & les Archanges, fut suspendu
jusqu'au consentemenr de là Vierge s.Qu'4-
près rincarnation duVerbe, la Vierge épo'tf*
fa saint Joseph; sainte Anne étant alors âgée
de cinquante ans : Que la Vierge Marie de-
meuroit â Jérusalem ^lorsqu'elle perdît de
Vue son Fils qui s'éroit éloigné d'elle pour
aller assister à la mort de sainte Anne, &
qu'on retrouva dans le temple au bout de
trois jours. B



11 affirma que la Vierge Marie lui ordon*

nant d'écrire la vie de l'Ànte-Christ
, lui

avoit die , que lui accusé étoit un autre
Jean après Jean, mais beaucoup plus claie
êc plus fécond. Dans cet ouvrage ,

il avau-
cé comme inspiré, qu'il y aura trois Ante-
Çhrists, le Père ; le Fils 6c\e petir-Fils : Que
c'est ainsi qu'il faut entendre les Ecritures ;
que te dernier naîtra à Milan d'un Moine 6c
d'une Religieuse, Pan 1920 ,6c qu'il épou-
sera Proserpiríe, l'une des furies infernales :
Que l'Ante-Christ Jera baptisé par sa mère,
Î|ue le Démon qui en croira être le père, ne
era informé de ce baptême que par un aveu

imprudent de sa mère : Que le seul nom de
Marie sans oeuvres a été jp salut de quelques
créatures : Que la mère de l'Ante-Christ se-
ra sauvée pourporter ce nom-lâ, 6c en con-
sidération du Couvent où elle aura été Re-
ligieuse : Que les Religieux de fa Com-
pagnie fonderont à Jefus-Christ un nouvel
Empire parmi les Nations nouvelles , 6c
nombreuses d'Indiens qu'ils découvriront :
Qu'un Religieux'tiède cV imparfait* vaut
mieux qu'un Séculier fervent 6c parfait :
Que personne n'est né pour exercer néces-
sairement tel ou tel emploi, soit dans le
gouvernement ecclésiastique, soit dans le
politique*

.Daos cet ouvrage de l'Ante-Christ, il die



encore, que dans la nuit du vingt-neuf No*
vémbrè de Tannée derniere

f
il avoit enten-

du les paroles suivantes i Hâc npctc
9

hâc
no&e

)
id est

y
brevi & inopinato intentu, de

medio toílemus Principem iaminiqtu crirni-
nattonis cujn adjutoribus & adùtatoribusfuisì
Cette nuit., dans celte nuit> ç'est-â-dire^ tout*
à-l'hcure, nous serofìs périr de mon subite
le Chef d'Unest injuste accusation avec ses
complices & sesflateurs. Au moyerì de ces
propositions 6c de plusieurs autres injurieu-
ses a plusieurs personnes , & semblables à
celles des hérésiarques les plus dépravés ,l'accusé a prétendu faire palier pour divine©
ses révélations, pour orthodoxes ses proposi-
tions , pour saintes ses actions ; il les a opi-
niâtrement défendues comme telles, mal-
gré les remontrances charitables des Mi-
nistres de TEglife.

Sur ces griefs l'accusé ayant été conduit
dans tes prisons du Saint Office, il a dit
avec un orgueil 6c uhe présomption bien
éloignés de l'esorit de Dieu, qu'il n'avoit
point de sautes a confesser

$ qu'il étoir arrivé
a l'Inquisition fans qu'il fçât où l'on te me-
noit avec tant de précaution cV de secret y
mais que Dieu lui avoit dit qu'il croît dans
le Saint Office, que le jour suivant il seróit
appelle devant un Tribunal compétent, 6c
qu'alorsau moment ou il seroit nécessaire,

Bij



cesseroîent les maux de tête & d'entrailles
que lui avoit càufé Pair de la nuit pen-
dant laquelle' on l'avoit transféré ; 'qu'en
esset cela lui étoit arrivé.: Qu'il déclaroit que
sçachant que le Roi ôtoit les missions aux
Religieux de la Compagnie au préjudice des
Barbares convertis, 6c a convertir, il avoit
craint quelque grand malheur pour la per-
sonne de sa Majesté, quoiqu'il fût certain
qu'elle, agisiòit sans mauvaise volonté :
Qu'érânt envoyé à Sétuval, 6c ayant pitié de
ce Royaume

f
il avoit recouru á Dieu priant

pour la personne du Roi & le bien de ses
États

; Que le coeur lui avoit die alors de
chercher dés moyens d'avertir fa Majesté du
danger imminent qui la menaçoit j que s'y
voyant obligé en conscience, il avoit fait
toutes les diligences pour la prévenir, &
Îjue n'y ayant pu parvenir il s'étoit mis 4
aire des'pénitences 6c des oraisons publi-

ques & particulières, qui ont été entendues
au Tribunal divin, & pour lesquels Dieu
avoit modéré le châtiment du Roi, ainsi
qu'il á été révélé à lui déclarant : Qu'après
avoir été arrêté ensuite injustement comme
chef de la conjuration

,
il avoit commencé

á écrire par ordre de Dieu même, & de no-
tre Dame, la vie de sainte Anne, 6c un au-
tre ouvrage qui traite de la vie 6c de l empi-
re de PAnte-Christ,qu'on les luiavoit íaisii,
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& qu'il sçavoit que" pour en être PaUteut ïl
étoit prisonnier dans rinquifition comme
un hypocrite

,
qui feignoit des révélations,

6c des vertus qu'il n'avoit pas.
II a déclaré de plus, qu'il y avoit un an

que le Seigneur lui avoit die, qu'il n'étoit
pas satisfait des injustices que lui déclarant
íbussroit, qu'il en auroit encore davantage à
souffrir pour se conformer à Jésus-Christ
son modèle, qu'il seroit traduit au Saint
Office, chargé de calomnies ," & qu'interro-
gé s'il étoit prêt á l'ímiter,6c, lui déclarants
hésitant de se donner

• pour convaincu poûe

ne pas discréditer son Ordre, il lui avoir été
répbndu, (toujours d'en-haut ) qu'il auroit la
douleurde s'en voir séparé, (cas dans lequel
il se trouvoir eh esset:) Que dans les pri-
sons où il se trouvoit;,'J. C. le faisoit souve-
nir de ce qu'il lui*avoit déclaré : Qu'en pré-
sence du Tribunal même où il étoit il avoit
la connoissançe du passé : Qu'on lui disoie
aussi d'en haut ,a^alto, qu'il n'y avoit déja.

,
plus de Jésuites en Portugal, d'où ils étoient
>annis par une Sentence répandue par toute
a terre , ce qui lui faisoit beaucoup de

peine \ Que les voix qu'il entendoit ne lais-
ioienc pas de lui faire quelque peur : c'est
pourquoi 6c dans la crainte des illusions, il
se foumettoítâ PEglise.

•
Quelque tem$ après l'accusé demanda au-

Biij



dience ; il y dit, que Dieu lui avoit com-
mandé d'exposer les raisons qu'il avoit de
croire ses révélations véritables, il les expo-
sa donc ainsi: i°. Que ces révélations ne
contenoient rien contre la foi, ni le senti-
ment communde l'Egliíe 6c des saints Pères :
i°. Qu'elles étoient accompagnées d'une
yie passée dans Foraison 6c la pratique des
vertus : Que dans le commencement il.avoit
fait deux heures d'oraison, ensuite quatre,
a présent huit, par ordre de Dieu même,
spttS là direction du vénérable Père Segnery :
î°*Qu'il menoit une vie pénitente & mor-
tifiée

, ne mangeant, ni viande, ni oeufs,
ni poissons, ne buvant pas de vin ; que Dieu
lui avoit permis d'abord une petite quantité
de vin ; mais que depuis il la lui avoit reti-
rée j qu'il lui avoit aussi enjoint de ne pren-
dre que la moitié de fa portion de pain

, 6c
de laisser l'autre pour les pauvres : ^°* Que
le père Segnery lui avoit dit qu'il n'ctoit pas
possible que Dieu oubliât tant de travaux
que, lui déclarant, avoit supportés, 6c tant
de services rendus à la Majesté divine : 11 a
affirmé que Dieu le cornparoit à saint Fran-
çois Xavier ; que ç'étoit avec beaucoup de
peine qu'il le cíisoit

>
mais que Dieu le lui

avoit ordonné en lui déclarant qu'il l'avoit
choisi pour son envoyé, son Apôtre 6c son
Prophète : 5*. Que Us révélations, visions,



$c entretiens, lut donnoient un grand désir
de souffrir & de mourir pour Dieu, 6cYen-
fiammoient d'amour pour ce souverain être"
à qui il'étoit déja habituellement uni : 6°.
Que Dieu le faisoit participantde sadoctrine
admirable, 6c que la sainte Vierge daignbic
lui dire /qu'elle l'avóic pris pour son Fils au
désir <le J.C. & de toute la sainte Trinité :
7°. Qu'il avoit un grand désir de secourir les
âmes du Purgatoire, ainsi qu'il lui avoit été
commandé d'en-haut, 3c tellement qu'il lui
étoit quelquefois ordonné de réciter quaran-
te Rosaires, à Pesset de quoi il passoie plu-
sieurs nuits fans dormir plus d'une ou deux
heures, ce qui étoit naturellement impossi-
ble : Que le Seigneur lui avoit dit, que fa
vieétoic un miracle continuel, &• l'oeuvre
de fa toutepuifíànce..

Par toutes ces raisons, 6c par ce que Dieu
lut avoit fait connoître, 6c que d'ailléurs,
l'Árchange Raphaël 6c son Ange gardieii
l'avoiene transporté audela d'iln tmrais de
quatre cens palmes de largeur, il affirmoic

3ue ses révélations, fansaucundoute ,éroient
ivines, ajoutant que dans l'instant même

de cette déclaration, Dieu lui difoit sensi-
blement

, ÌÌM suntsigna Apostolatûs & le*
gationis tu*

%
qu* quidem (tgna superabun**

dantia sunfad probandutn intentum scilicei
te esse kgatu>n à mespécialité/ *dckitum ai'

Biv
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maniscstandam voluntatem meamtamlìarba-
ris quant Catholicis; quod fiforte apudJudi-
cestuos , ministros meos non reputenfutsuffi*
elcntìa

9
descendes adnarranda majora mira*

cula. Cefont là les fignes de ton apostolats
de ta mission , ils jont sutabondans pour
prouver que je t'ai spécialement chotfiìpouti
manifester ma volonté

^ tant aux Barbares
qu'aux Catholiques y que fi tes Juges , qui
font mes Ministres

> ne les trouventpassuffis
sans,, tu raconteras des miraclesplus grands
encore* /

.-• , r*í..•'; «L'accusé ayant eu lieu de connoître que
le Ministre qui l'interrogeoit, étoit en
effet fort loin d'ajouter la moindre #foi à
rien de ce qu'il avoit exposé, recourut au
récit de ses prétendus miracles, 6c dit :
Qu'au Brésil, un vaisseau dont la.plus forte
amarre s'étoit cassée , étant par la en dan-
ger , toutes les personnes qui y étoient
embarquées se jetterent â ses pieds, lé
suppliant qu'il demandât à Notre-Dame
des Missions, de les délivrer de l'extrême
danger où elles se trouvoient , qu'il la
pria en esset

»
& que tout fut sauvéj Que

sur la barre de Lisbonne
>

il avoit fait un
miracle semblable îiàQue dans la maladie
de la Reine Douairière, Dona Marianne
d'Autriche

,
son eiprit Ode charité l'avoit

obligé à déclarer à cette Princesse, qu'elle



mourroit, quoique les Médecins lui assu-
rassent qu'elle vivroit,ou qu'elle se trou-
yeroit mieux '; Que fa prophétie s'étoit
vérifiée

>
Que par ses prières, plusieurs per-

sonnes avoient été délivrées du danger de
leurs maladies,, plusieurs familles de la
stérilité qui les privoit de succession j qu'une
de ces dernieres, nprès avoir obtenu b
Jbienfait fur la promesse de payer en ses
mains a Notre-Dame des Missions 6"oo
mîlle reis ( ?Sooliv. tournois) pour n'en,
avoir nayé que 200 mille, avoit éprouvé
la différence de Tinfluence 6c du pouvoir
du déclarant , par une maladie qui tint
Pensant obtenu, en danger, tant qu'on fut
en átriére des 400 mille reis restants, 8c

par le retour de fa santé, aussi-tôt qu'on
eut accompli la promesse, en achevant dé
lui payer la somme; Qu'un -Ministre en
faisant une semblable offrande dans lés
mains du déclarant, en obtint un fils,
suivant ses désirs

,
quoiqu'il fut déja tel-

lement avancé en âge, que les indévôts
ne craignirent point de dire qu'il n'en étoit
pas le perei^-vfy1-. -L'accusé charitablement averti de re-
connoître 6c d'avouer ses fautes, pour ne
pas s'attirer les chârimens éternels, réser-
vés,$ ceux qui au mépris de la Loi de
Dieu & à force d'hypocrisie ne sollicitent
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que Pestimedu monde, de mettreâprofit
le peu de temps qui lui restoir encore ,la mort, vû son âge, n'étant pas fort éloi-
gnée , a répondu qu'il n'étoit pas un hypo»
crite, qu'il n'employoit ni la feinte ni les
émulations,6c qu'il invoquoit Dieu 6c ses
foudres pouï qu'il en soit écrasé, si sa vie.
étoit hypocrisie ; qu'il reconnoissoit le Tri-
bunal où il étoit pour un Tribunal de l'E*
glise à laquelle il soumettoit ses écrits &
tous ses papiers; parce qu'il avoit tou-
jours cru en l'Eglise, qu'il avoit souvent
offerts sa vie pour elle, 6c qu'il vouloir
mourir dans ion sein : il affirma de plus,
avec ferment, avoir parlé plusieurs sois

avec saint Ignace, saint François de BorV
gia, saint Bonaventure, saint Philippe de
Neri , saint Charles Borrotriée, ìainte
Thérèse & plusieurs autres Saints, avec le
Père Segnery 6c plusieurs morts, entt'au-
tres un Religieux de fa Compagnie, qui
lui étoit venu rendre grâces de lavoir déli-
vré des peines du Purgatoire, où il avoit
été détenu, pour avoir gardé dans fa cham-
bre,, avec la permission de ses Supérieurs,
différentes bagatelles qu'il avoit destinées
à la Bibliothèque : Qu'il demandoir, poue
éviter l'infamie à son Ordre, qu'ort VcV
îifiât les fondations qu'il avoit faites du
produit des sommes , joyaux & bijoux
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donnés par les fidèles de l'Amérlqrie, eu
reconnoissimce des grâces cV des miracles
Î[ue letír avoit faits Notre*Daine des Mis-
ions ,

laquelle avoit dit feulement 6c plu-
sieurs fois á lui déclarant que, comme vé-
ritable fondatrice, elle le prenoic sous fa
protection, pour l'aider dans toutes ses
entreprises. ."•'*--

.H dit encore
>

que Dieu lui ordonnoie
de montrer au Tribunal du Saint Office,
qu'il n'étoit pas un hypocrite comme le
difoient les ennemis de son Ordre, don»
il fçavoit par révélation divine, que quel-
ques-uns étoient morts denuis peu de jours;
Qu'en conséquence, il aéclaroit qu'ayant
entendu un grand bruit vers le minuit ,il avoit demandé au Geôlier ce qu'il y
avoit de nouveau, 6c quel avoit été ce
bruit : à quoi ce Geôlier lui avoit répondu,
que ce pouvoit être quelques coups de
cloches qu'on a coutume de sonner^aux
Carmes, quand quelque femme est furie
ppirit d'accoucher ; quelcependant il avoit,
Continué d'entendre le même bruit, 6c
qu'alors il lui avoit êic dit d'en-haut

y
que

c'étoit pour la mor< du Roi, ce qui tui avoit
été réitéoj|sJe nouveau, deux jours après,
& dans un moment où les cloches son-t
noient 6c les canons tiroient} Que si lui
Inquisiteur, qui l'interrogcoit, eut restés



chi-fur le passé, & sur la requête qu'ilJul
avoit faite , il auroit connu que le zèle
du salut du Roi à qui il vouloir"que la
vérité qui sorroit de lui, fut manifestée par
le Tribunal de l'Inquisition , afin que Sa
Majesté put éviter un péril imminent, avoit
été Punique motif qui lui avoit fait de-
mander qu'on abrégeât cVqu'on accélérât
h fin de son assaire.

<Tout ce bruit de cloches 6c de canons,
avoit "été occasionné par la mort du Mar-
quis de Tancos , Commandant des trou*
pes de Lisbonne 6c de la Province d'Es-
traimdoure ; mais l'accusé l'àvoit pris pour
des signes de là mort du Roi, 6c fans au-
cun autre fondement, il bâtit la fiction
d'une révélation de la mort du Roi.

L'accusé, au lieu de profiter des remon-
trances réitérées & charitables qu'on lui
faisoir de laisser les sictionsv& de s'occu-
per à confeítèr les fautes qu'il avoit commfc-
fèsvdu ressort du Saint Office, en vint à
.dire qu'il étoit absous par Notre Seigneur
Jesus-Ghrist, 6c de toutes fautes & de tou-
tes peines ; Qu'il ne comprenoit pas pour-
Îjuoi on ne se rendoir pas à la vérité qui
orjroit de lui, 6c á ses déclaratif avec ser-

ment ,
tandis qu'on ajoUtoit roi aux ré-

véhtions de quelques servantes de Dieu,
qui n'avoient ni tant souffert ni rendu de
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.si grands services que lui, emt'autres la

vénérable Marie de Jésus d'Agreda ; Que
dans la nuit avant cette déclaration, il'avoit
eu, lui accusé, une vision intellectuelle
des peines que souffroit lame de Sa Ma-
jesté , qu'il avoit entendu les reproches que
faisoìent à cette ame quelques âmes dévo-
tes, dans les termes rapportés par lui dé-
clarant, pour les persécutions que 5a Ma-
jesté avoit faites aux Jésuites : Que les per-
sonnes qui out concouru á l'expulsion de
son Ordre, éprouveront ces châtimens 6c

autres semblables ; & qu'il n'y avoit point
4 se méprendre dans ces^choles - ci ,
parce qu'elles éroient communiquées à un"
nomme à qui la sainte Vierge, par un pri-
vilège spécial, donnoit tous les jours 1 ab-
solution dans la forme suivante : Dominus
npster Jésus Chriftus Filius meus teabsvlvat;
&ègo autloritate ipsius te abfilvoab omnibus
peccatis tuis & panis in nomine PatriSj &
Filii j & Spiritusfincii ; Que notre Seigneur
Jésus-Christ mon Fils t*absolve y moiparson
authoritéjet%absous de tous tés péchés & pét-
ries au hom du Père >& du Fils, & du saint
Esprit,

11 a dit de plus, en éclatant par des jure-
mens d'affirmation 6c d'exécration toutre
lui-môme 6c contre son propre salut éter-
nel , que ses révélations étoient véritables,
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êc qu'il avoit écrit la vie de sainte Anne»
6c le traité de I empire de l'Ante-Christ

<

annonçant des châtimens par ordre de
Dieu même, qui lui avoit dit sensible-
ment ces propres paroles : Niji hec firip*
seris non habebis partem mecum in Regno
meo j projiciam te à sacie mea. Si tu n'é-
cris ces chojes j tu n*auras point part avec
moi à mon Royaume

4
& je te rejetterai

de devant moi ; Qu'il reconnoissoit qu'une
Tragédie qu'il avoir composée, où Esther,
Mardochée 6c Aman, faisoient les princi-
paux rôles, étoit une prophétie de ce qui
dévoie arriver en Portugal , aux persécu-
teurs de fa Compagnie

,
dont quelques-

uns étoient déja morts,* d'autres feront
' châtiés $ 6c qu'elle seroie dans peu rétablie

dans son ancienne splendeur , comme s'il
lui étoit dit d'en-haur.II a encore affirmé

contre la charité 6c le respect dû aux Sou-
verains , que les paroles qui suivent ea
deux vers, lui avoient aussi été révélées t
Impie Rex ^bini tantàm tua tempora menftsy
Longascd adptnas tempora virgo dabit. Roi.
impie j tu rías plus que deux moisà vivre,
mais la Vierge te réserve de longs temps à
Jbjfffiir

y
6c il a ajouté qu'il pensoie que

JÛjiçu. lui permettroit de déclarer xe^qu'il
scavoit de l'état de Pâme du feu Roi/

Jl a déclaré de plus , que la Marquise
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Sde Tavora îw^voir appât» plusieut fois

«
que Payant réprimandée d'avoir concouru Ì
un attentat impie & sacrilège, contre la
promesse qu'elle lui avoit faite de ne point
ossenser Dieu mortellement ; ladite Mac
Îjuise lui avoir répondu, que Porigine de
on malheur venoir du maudit 6c injuste

interdit dîs Pères de la Compagnie >párce

que ne les ayant plus pour Confesseurs,
elle s'ctoic relâchée du ferme propos qu'elle
avoit fait pendant ses exercices chez eux»
d'approcher tous les huit jours des Sacre*
mens, qu'elle avoir été ainsi abandonnée»
d'accord avec son mari, à Pexécution de
son crime ; mais qu'elle étoit dans*le Pur-
gatoire , soulagée des peines par les suf-
frages que lut déclaranr avoir faits pour
•He.

L'accusé fur de nouveau averti 6c pressé
de renoncer i l'hypoctide 6c à Pimpos-
ture , puisque les révélations dont il se
croyoit armé, ne pouvoiene obtenir au-
cune foi; qu'elles étoient, indépendam-
ment de leur fausseté évidente, opposées
à toutes les régies de la vie mystique,
dénuées de charité 6c d'humilité, 6c ne,
lailTànc apperçevoir que l'orgueil, la colère
& le fiel contre plusieurs , 6c contre le
Souverain même , vivant encore , a la
grande satisfaction de ses fidèles Sujets,
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on le fit alors souvenir qu$J'Epftre de saint
Paul aux Romains, recommande de dire
du bien de celui» qui dans la réalité nous
persécute : Ben<dkite persequentibus vos fòenedkite & nolite maledicere , 6c qu'il àu-
roit du marcher sur les traces des saints
Apôtres, qui dans la prédicatio% de l'E-
vangile ne cherchoient ni les Siens tem-
porels ,

ni l'estime du monde.
II répondit qu'il avoit déclaré la vérité

comme il la fentoie, 6c que s'il avoit
menti, il voutoit que la terres'ouvrîe pouc
Pengîoutir à Pinstant, ou que de la place
oîi il étoit

>
il fut précipite dans les^ En-

fers : Que si c'étoient des illusions , il les
détestoic, se* reconnoissant un misérable
pécheur : Qu'il craignait seulement que les
véritables visions ne fussent mêlées d'illu-
sions , parce que le temps lui avoir fait
connoître , que le Démon transformé en
Ange de lumière, mêloit beaucoup de
tromperies \ mais qve depuis un certain,

rems ,
qu'il étoit élevé à la contempla*

rion passive
v

il distinguait mieux les vé-
ïitables visions des faustes ; Qde les Apô-
tres n'avoiçne point faic de fondations

»mais qu'ils recevòfëìie des aumônes pour
1 entretien des Disciples 6c .des pauvres f
que quant d lui, i| employoie â fonder des
Séminaires

»
les bijoux 6c les aumônes

' qu'on



cju'on lui donnoit j que dans la Baye ià
dans Pintérieur des terres , il avoit d'a-
bord ramafté environ 12000 croisades
( ?o. mille liv. tournois ). dont il avoit
acheté un palais

, 6c qu'ensuite il avoit
obtenu.lé surplus qu'il falloir pour achevée
la fondation : Qu'il avoit fait á Camuta
('acquisition de quatre-vingts esclaves, : &
cíe beaucoup-de terre ; mais que le Gpuv
verneur avoit rois des obstacles J cec,éta-
blissement, áyanr exjgé que lui cîéciararìt
fixa le nombre des éleyes , & cxpjtcuia;.
si les Jésuites |es iecevpienr;& les ènrre-
renoiènt, articles dont íedi^ accusé n'avoit
pas voulu convenir : Que 1A fondation de
Setuval avançoit, au moyen de îa vente:Îu'ií avoit faite après la mort de la Reine
)ouairiere, de quantité de bijoux, dont;

le produit se remettoit aux Pères Pipcjui»

reurs , avec la permissiori des. Supérieurs.
L'accusé ayan,t,p^r,ía suite>demandé au*,

diençe , dir qu'il Verfol^ incité d^nhau^.
déclarer qu'il avoit écrit la vie de sainte.
Anne, pu continuée ïa^ílehncr, composée
pat le conseil de son Confesseur & corn-
Îtaghon , qui

>
persuadé que Dieu parloit í

uí déclarant j avoir npn^eulemenc çpn-
<sentiqu'iléçrivit, mais même ìe luiavoie

enjoint, après qu'il auroiè consulté quet-
ques servants de son Ordre} ceux-ci con-



vinrent qu'il faltoit modérer quelcislej ter-
mes qui blessoient le respect "du à Sà
Majesté.

Qu'il lui paroissoir que là conclusion de
routes ces déclarations le disculpoit ar-
demment d'hypocrisie

, qui ne recherche
«jùè les louanges des hommes : Qu'il ser-
voit Dieu In spirltu & veritate , en esprit
&en vérité î Que si lui déclarant s'étoit
défendu au Tribunal de Plnquisition

,
c'é-

róit par Pobtiçation de décharger son Or-
dre, que la sainteVierge protégera 6c aug-
mentera, comme elle le lui a tévêlé par
ces parolesi: 'Inirçici erímus- inimicìícjus,
Nous'ferons ennemis de fis ennemis , ërt
Une occasion, où elle lui déclara dans Ta
prison.. qu'elle ^fusr/endroit les châtimens^
& qu'elle feroir prospérer ce Royaume y
si la Famille Royale vouloir pratiquer les
exercices, que lui.accusé avoir coutume
d'enseigner : Qu'U fie parloir pas davan-
tage des faveurs qlië Dieu lui faisoit, se
ràppellant ces paroles iSaçramenta Régit;
ébjcóndere b<qhUmxest jll est bon de cacher
Us sermens des Rois.

•-
L'accusé cpnttnuahtà feindre> sans écoiw[

ter ce qu'on lui disoie pouf son avantage,ilttít averti 6c repris sor se téniérité, i'
prétendre qu'on ajouta foi au récit

-

de ses
miracles, visions 6c révélations

»
fans se
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souvenir rie) paroles.ci-deíìus rafpartiel
dePEvangile selon saint Matthieu, çriap^V.
ni de la recommandation de l'Evangeliste
saint Jean

>
Ëpîtie i. chap. $. Chartsjími9

nolite omiti spiritui credete j sed prokatc
spiritus si ex. Deo fint

,• flfes esters fières
*ne çroye\ poïçt à toute Inspiration ^ \tìtfâ

examines si les inspirations viennemv'de
Dieu, 6c tandis .^'iljV'Ì^lpirs'^..4f
ses vettîis, il éclatoit çti'çoler^, rría^nc|ti^[c
âlà. vérité,.san$ £g*r4 ^ fces àútres jpa^pses
de là roêhie Epître f| Qui dititfíjìwwn
fium tri lumine manets ^sç^^afmy in e^wtieftft.

. »
qui d/ck ^ lumine Çsjefy

.Jhtremfium òdit in ieíl^íi est ûsmead»
bacA.

A? qui aufcé òdit Cirentfi^ní^
Uni&rJUest§ inten§&fcai^át%fy ftefili
Iquo eaï, quia fçnihrg^t^ehtni <%#jr
ïjusAí Celui gìii âin\esqnfart W
la lumière y & riescandalise point; CeMt quidit être dans la lumiese. cy hait son srêre^ est
dans lis ténèbres jusqu'à présent i.. quantà celui qui hait fin srèse j il est dans les
ténèbres ±.& U marche dqns les ténèbres j &
U ne fiait çà il va j parce que les ténèbres
óni obscurci fis ytvx* Passages de PEçriture
Sainte qu'on lui a rapportés & cirés'.

L'accysé revenant toujours ï dire queses révélations & ses prophéties Vetioiehç
d'un esprit bpn ,

qu'elles n'étaient point
CÌ; ^



contraires à PEcriture ; que fa haine,étoit
s^ntr 6c bien réglée$ que le Sairit-Èsprit
donnòit aux Princes un avertissement pat
'ces paroles : Omnes tiranni ejus rìdiculi co-
tam eo, Fotentes pounur tormemapatien-
ìuf,Tous les tirans font des monstres de*
Vàtit luij les Grands feront grandement
tourmentés*'Otì lui opposa ces paroles du
peutefonome chap. ìS. Quod nomine
ÌDominl pYÒphctà ille prddi,\*erit & non evé-
nerit ^ hec Dòniìhus?non est locutus , fed
per tumorem animi fuipropheta consinxit,
cy' idcircq non timebis eum ; Ce que ce
Prophète auraspfedit au nom du Seigneur,
& qUiye firà pófnt arrivé

*
le Seigneur ne

Ta pointait j mais fiye\ fur qu'il orfeint
te Prophète pat, forgueil de fin esprit j &
pòtii çêfa: ne le cràigne\ point :

I quoj il,
répliqua qu'on prenoit un tems pouí un
áutíèï;.; ' !/;::Vv'"v'

-

'•\ Où cdntiuuìi les avertiíieméns & les
remontrances à l'accusé, il persista dans
son* obstination- : en expliquant son sehti-
nVentsùr |e Purgatoire, il dit que l'Eglise
nòús ordonne^écrire qu'il- y â l'Enfer, le
Purgatoires les timbes/òù vòrit les en^
fans'mórrs satíìí Bàjptênîe, 6c le sein d'A-
brahain où ont été les âmes des saints Pé-
rès, mais qu'elle ne dit rien des particu^
1atit.es:de ces lieux-là »^qíie Dieu les lui
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avoit déclarés, 6c qu'èntr'autres nouvelles
doctrines, il lui avpit révélé qu'il y a dans
le Purgatoire un endroir,où les âmes étoienc
Î;ardée$ jusqu'à ce qu'on ìeut eut prorçonce
eur sentence finale.

, ,

*;í:s s^
II se plaignit qu'on lui, citât des passages

de PEcriture, concernant les faux*prbphè^
,tes 6c les hypocrites ; en disant que Jesíis-,

Christ avpit souffert cje. semblables injures i
on le reprit pour ne pas observer les pré-r

ceptes de Jésus-Christ, ne pas suivre la
doctrine de l'Apôtj£Ìfajnr PierreVÉpître i »]

chap. 2,Omn<s hohorate jfiaterniiçLçetiïdtl
ligite j Deum iimete jRcgem honùsifiçate*
Honore^ tout le monde; aimei vasjreres%
craignes Dieu j rcspeflez le Roi s6c avoir
au contraire, recherché les avantages de ce
monde , contre le précepte qu'on jui avoit
déja cité de saint Jean, chap. 7. il répliqua
qu'il avoit toujours cherché uniquement la
gsoire de Jésus-Christ, 6c que c'ètoie dans
cette vue qu'il avoit compose les écrits dent
U avpi^|!ip> '.;-;.•>/

: nÂ}/
-

Pàt ; de'' telles 6c ; autjes, semblables ; rér
ponsosjPaccufé continua ^.défendre comme
véritables ses révélations, ses prophéties,
ses propositions 5 çe qtii'clotinìfiíèu de
Pavertir de nouveau, qu'il se souvint de 14

grâce que Pjeu lui faisoit de lui conser*
yer Ja vie," pour qu'il eur le rems de re*

Ciij



eonnóîtrë cV détester ses énormes péchés>
le résultat de ces salutaires avis fut de de-
mander pourqùóíôri l'àppel|oit'sépùlchrë
BláHchi, assutafít ^U'(>rî ne pouV^if tçavoic
ce qu'il avoit dans le coeur ou dans son
intérieur. Òn l%ii céppndit que faisane ábí-r

• tractiondes preuves légales, le SaintOffice
n'étoit qu*e trop fondé a le ftaitet dé la
forte, d'autant qu'on lit dans PEvangile
selon saint Mathieu chap. 15. Qu* aùtem
procedú^t de ore a*ç cofde exèuní-, & ea
coinquinànt hominehu/.í De cordé énim.
txeunt cogitationes maU

3
homicidiaj adul-

teria± sornicationes jsurta
>

salsa testimo-*.
nia

y
blà/phemU, oV... Ce qui'part de la.

Bouche vient du coeur & souille thómme,t.t*
Car du càur 1 viennent les mauppìfis penr
fies

s
les homicides:'j tesadultereir//a for-

nication / les vols ~j lés faux témoignages
Ates blasphèmes. *

II ajouta qu'il avoit fait les déclarations,
portées en son procès, parce que^fur fy
toi, il disojt la vérité, & que s'il rie l'euç

pas dit, il aurpit menti contré le sáirttËs*
prit, qu'à Pégard du texte de PÊvangé-
lííte il avouoit que eout mal se trouvoit
en lui déclarane, mais que tout ce mal
étoit intérieur, qu'il fallojt distinguer en-
tre les méchancetés qui viennent du cééut
6c qui restent dans le coeur, ce qui suffit
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(?í>)
pour souiller Pâme

>
6c les méchancetés

qui viennent du coeur 6c passent,à l'action
extérieure cV devenant visibles aux hommes»

,sont sujettes aux cliâtiniens. !.;<•..•.
Le Tribunal du Saine Office étant aussi

informé que souvent l'accusé croyant ne-
tte vu de. personne dans les prisons, de*
rinquifition

3
& pendant les heures da re-

pos ,
se fatiguoit par ces mouvèméns déC-

honnêtes 6c honteux qu'on ne peut nom-
mer, & par .des actes tels que le prison^
nier qui habitoit avec lui, en étant hor*-
fiblenìent scandalisé, demanda, pour pré-
venir la perte de sonameà laquelleJ'exf
posoic la compagnie dp l'accusé, la grâce
qu'on l'en séparât. L'accusé fut à cette, oc-
casion charitablement averti que le Démon
le ruinojt déroutes parts, & sérieusement
exhorté encore de dépouiller l'hypocrisie

pour ne travailler qu'à l'aveu & a la cor-
rection de ses fautes, dont la nature*&: les
circonstances préc picoient irrémédiable-
anent fa damnation,
r II .répondit qu'en effet le Démon l'avoiç
tenté dans tous les genres de fautes jusqu'à
prétendre coucher avec lui sous la figure
d'une femme,que pourtant il avoit cesse de-
puis deux mois de le tenter sor les objets du
sixième Commandement du Décalogue,
que quelquefois par des inouvemens, que

Civ
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Dieu permettoic, il avoir senti, lui accu*
sé, le commencement de ces effets natu-
rels qui ont coutume d'arriver dans les

•pccafíons de semblables mouvemens quand
fis sont volontaires 6c près de consommer
la turpitude.

- -
Dans une autre audience que l'accusé

demanda, il die qu'il venoit détruire la
présomption qu'il y avoit contre lui i Qu'il
n'avoit jamais rien fait dans fa vie pour
être loué des hommes, & passer pour un
Saint, qu'au contraire il avoit toujours
suivi le conseil de JeCus-Christ qui nous
recommande de ne faire jamais de bonnes
oeuvres pour être loué*, que tòttc le bien
qu'il avoit faic, il l'avoic toujours saie dans
la vue de plaire à Dieu, qu'il le juroie de
nouveauavec serment d'affirmation.& d'exé-
cration {qu'il ne sçavoir pas comment on
lui avpic imputé tant de choses qu'il n'avoit
jamais ni faites ni pensées

3
qu'il n'étoit pas

vraisemblable qu'un homme, susceptible
de semblables fautes, embraíììt un genre
de vie comme celui que lui déclarant avoit
entrepris, courir au loin pour la conver-
sion des âmes, s'enfoncer chez des barba-
res, marcher continuellement dans les dan-
gers 5 que plusieurs fois on Pavoit tiré à*

coups de flèches, qu'une autre on Pavoit
dépouillé pour le tuer, qu'il avoit été cou»
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damné à être décapité ; périls dont Dieu Pa-
voit fait avertir tandis qu'il dormoit, en ces
propres paroles : Surgi, commenda te Deo ,rtscisenim quantain pericuto verfiris; Leve-

\ j recommande-toiyà Diéùt car tu ne fiais
us le grand péril ou tu es : affirmant 6c ju-

rant que s'il mentoit en cette déclaration
_,la terre s'ouvrît pour le laisser tomber en en-

fer : il réitéra ce serment & l'appliqua 4
tout ce qu'il avoit déclaré au Saine Office.

11 ajouta qu'il étoit Théologien & Mis-
sionnaire Apostolique, qu'il avoir enseigné
dans son Ordre, qu'il avoit un peu étudié
de la vie mystique, c'est pourquoi il étoit
en état d'assurer que les choses qii'il avoit
déclarées venoientde l'Esprit bon, quoi-
qu'il avouât que le Démon avec ses illu-
sions

, 6c même l'esprit propre s*y mêlassent
quelquefois.

On lui dit que les fruits de l'Esprit bon
sont la charité, la paix, la patience, ta
continence, la douceur & les autres bonnes
qualités dont PApôtre parle dans VEp. aux
Galates ch. <. où il expose aussi quels sont
les fruits de la chair, ainsi que lui accusé
pouvoit te voir dans les paroles qu'on lui
avoit citées-, & que ces fruits 6c ces oeuvres
de la chair se trouvoient en lui comme on
le lui avoit montré dans les différens exa-
mens 6c avertissemens qu'on lui avoit fait



poUr le détourner de la perte où il couroh*
íe précipiter.

II répondit qu'il s'avouoit rempli de vices
comme on le lui donnoit à entendre , 6c
qu'il disoit aveç'Saine Paul i Christus vente
in tnundum ut reiimeret peccatoress quorum
primus ego sum

y
sedidcirco elegit me Dor

mimis ut ostenderet in me omnes divitias mU
firicórdU& patientUsu*. Le Christ est venu
au monde pour racheter les pécheurs dont je
fuis le premier

$
c'est pourquoi le Seigneur

/n'a choift pour montrer en moi tous les
trésors de fa miséricorde & defi patience*

II déclara aussi que la sainte Vierge dans
ce matin même, l'avoir absout à haute voix*
lui répétant trois fois filius meus xmonfils ,& lui recommandant de tranquiliser son
esprit & chasser ses inquiétudes, parce que
ni Elle ni son Fils ne permettroient pas au
Dcmon*de feindre un Sacrement de si hauee
considération, & que les mêmes paroles
étoiene répétées dans la forme d'absolu-
tion, depuis que lui Inquisiteur lui avoic
dîc que les choses dont lui déclarant avoic
rendu compte, étoiene des pièges du Dé-
mon. /

On recommanda à l'accusé de ne pas
ajouter foi à de tels entretiens, A de telles
voix, s'il étoit vrai qu'il les entendît, parce
que c'étoit la voix du Démon, à qui il de*
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voit résister en s'affermiílant dans la fol,
comme le recommande le Prince des Apô-
tres, ch. $. de fa première Epître. '.
-

11 répondit qu'il àvoit toujours taché dé
suivre iainr Pierre, 6c que si les paroles
Îju'on lui citoit étoient de saint Pierre , les
uivantes étoient de saint Paul t Prophetias

nolite contemnere : Ne ht/priser point les
prophéties j qu'il faisoit tout son possible

pour endurer avec patience 6c avec joie les
maux qu'il piaisoit au Seigneur de permet-
tre qu'on lui fie, & a son Ordre. Ainsi l'ac-
cusé sourd ála raison, á la vérité, à Pévi*
dencè, docile uniquement au monde, à
la chair, au démon, avançoit toujours vers
J'abîme.

Lorsqu'on lui eut fait sçavoir que ses
écrits avoiene été vus pat dei hommes sça-
vans ,

même dans la Théologie mystique,
6c qu'ils contenoient beaucoup de proposi-
tions mal sonántes

,
téméraires, scandaleu-

ses , erronées
,

hérétiques , opposées aux
textes de l'Ectiture Sainte, 6c que consé-
quemment les révélations qu'il produisoit
dans ces mêmes écrits, ne pouvoient pro-
céder de l'Esprie bon. 11 répondit que les-
dits ouvrages étoient divins,- quant à la
substance ; que s'il y avoit quelques erreurs,
elles n'étoicnt nullement essentielles , 6c

que d'ailleurs sou compagnon les avoiene
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,corrigées dans une copie qu'il avoit tirée J

6c qu'il avoic cachée ou envoyée hors de
la prison où ils écoienc tousdeux ; & que lui
déclarant étoic tombé dans ces erreurs,par ta
vitesse avec laquelle on lui dictoic (d'en
haut) 6c pour n'aVoit pas demandé plus de
lumière, ou une plus grandeclarté $ que les
propositions sor lesquelles il étoit exami-
né 6c repris, ne méritoiént pas la censure
qu'on leur donnoit', & que les argumens
par lesquels on combattoit, 6c ses proposi-
tions, Oc la vérité de ses révélations, i\é-
toientque des flèches dé paille; qu'ilréV
pondoit suffisamënt*au:c textes de l'Ecri-
ture, les entendant selon la doctrine qui
lui étoit enseignée d'en-haut : mais que s'il
y en avoit quelqu'une jugée hérétique

,
il

la vetractoit comme il l'avoit déja die au
Tribunal du Saine Office, à qui il deman-
doie qu'on expédiât fa cause

, & qu'on lui
infligeât la peine qu'on voudroic ; qu'on
prît garde pourtant, que si l'on cherchoieun
acculé cétoit lui ; mais que si l'on vouloir
un coupable, on ne le trouveroit point en
lui ; parce que les propositions arguées ne
contenoient rien contre la foi, ou dévoient
s'entendre dans un sens tropologique à 1%
mitation de ces paroles de Dieu

3
Voenitet

mesecijse homincm.,*.sraclusfim dolore cor*
dis. Je me repeni d'avoirfait thomme,...j'ai



te caur brifi de douleur, 6c de cette exprès*
sion de J. C. qui appelle saint Pierre Sa-
tan., Vade iretro

*
SatanaAfeandalum enim es

mihi ; Retire-toi, Satan , car tu es pour moi
un scandale; Dieu n'étant pas un sujet au
repentir , & saint Pierre n'étant pas dé-
mon , 6c encore moins lé prince des dé-
mons.

L'accusé dit de plus avoit écrit , que la
vertu se contractait avec plus de facilité

que te vice ; parce que le Saint Esprit la
.enseigné 'par ces paroles, Cum SanUosanclus
cris yvous fire^saint avec les Saints'..j par-
ce que les Saints qui cshc toutes les vertus
injîatu heroico j dans un degré' éminent , ne
courent pas de risque ; tellement que si
l'on commettoic un acte charnel centre le
sixième Commandement du Décalogueen
présence d'un homme qui passe pour un
Saine, l'obligation de déclarer que le pé-
ché a été commis devant quelque personne»
n'auroit pas lieu ici, parce qu'il n'y a point
de scandale ou de ruine du prochain: ce
qui a coutume d'arriver quand la faute se
commet devant des personnes ordinaires:
Que les expressions

, qui dans son écrie actri-
buoientà Dieu plus d'une Majesté, plus
d'une naeure, devoiene se prendre in Jano
sensu & non mateiialiter\ dans le fins ortho*
doxe & non matériellement : raison pour*
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cjuoi il falloie entendre qu'elles regardaient

notre S. J. C. dont l'ame après la; mort s c-
toit séparée du corps , auquel la Divinité
festoie unie* 6c pouvoit aussi bien s'unir 4
tine goutte de sang du coeut de la Vierge
pendant le tems de l'Incamariondu Verbe,
fans due l'ame fur unie au même cdrps. A
1'égard de quelquesautres propositions, c'est;
ainsi qu'il éxpliquoit son sentiment \ il die

que le texte où Salomon parle de la femme
forte, avoit été appliqué par quelquéVuns
â Notre-Dame , par d'autres à l'Eglise \ que»
lui déclarant Pappliquoic à sainte Anne ,suivant qu'il lui avoit été révélé en même
tems qu'il lut fut dit, que cette sainte prioit
en faveur des coeurs des Anges, & qu'elle
éclatoic en désirs affectueux j considérant là
bonté infiniede Dieu

, tes Adorations qu'on
lui doit, 6cc. mais que s'il blessoit la foi en
quelque chose

,
il le soumettoit au Saint

Office seulement à l'extérieuri càr pour
qu'il se rétractât, il falloie lui donner des
taisons qui lui parussent meilleures que cel*
les qu'il entendoit d'en-haut, quand on lui
éxpliquoit PApocalypse , dont il donnoit
une explication meilleure que toutes celles
des commentateurs de la même Apoca-
lypse; il conclue qu'il n'étoit point obligé
de déclarer fa pensée, parce que l'Eglise ne*

juge pas de l'intérieur, 6c ne pouvoit i'obli-*
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... .fera dire, s'il avoir fair ses actions polit

tre loué des hommes, ou pour une autre
*ín.

, - . . -•V-.:i- •;<
U déclara que la proposition ou doctrine

de son écrie dans lequelle il d isoit ,-que les
démons quittent les âmes élevées à Pétac
delà contemplation passive, ou haute con-
templation ; & que ce sont les Angesqui les
tentent alors

5
n'étoit point opposée à fá

foi
,

puisqu'elle se prouve par PEcriture-
mème, dans ces paroles du Saine Esprit ,Tentât vos Dominus utrum diligatis eum an
non ; Le Seigneurvous tente pour voir (i vous
i'aime% ou si vous ne t*aime\'pás :6c dans
un autré endroit, Tentabit eos Dominus &
probabit eos ; Le Seigneur tes tentera & les
éprouvera» Mais que si cette expression: pa-
roissoic mauvaise

,
il étoir prêt a la modé-

rer, á la réformer. Quant aux mouvemens
dont il a été parlé ci-dessus, il dit qu'ils lut
avoient causé dans le commencementune
erande affliction

, parce qu'ils lui fem-
loienc procéder du Démon ; mais qu'on

lui avoir dit d'en-haut que le pèche n'y
étoit point, parce qu'ils étoient un effet
naturel d'une agitation á laquelle il n'avoit
point de part »

& que même il y avoit au-
tant de mérite que dans Poraison : on lui
dit que les textes qu'il alléguoit ne se dé-
voient pas prendre dans le sens où U les
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prenoit, parce que Dieu ne nous éprouvé
pas par de semblables moyens., quoiqu'il
permette que nobs soyons tentés par le Dé-#
mon auquel nous devons résister , 6c on
lui rappella ces paroles de saint Jacques
chap. i ,

de PEp. Nemocàm tentatur di-
cat quoniam à Deo tentaturs Deus enim in?
tentator malorum est ; ipse enim jieminem
tentât. Unusquisqueverb tentatur à concupifi
centia 'fia. Que personne ne dise quand U
est tenté que Dieu le tente ; car Dieu menace
les méchants, mais ne tente personne ; cha*
cun est tenté parsa propre concupiscencet

II a dit que l'ame dont il a parlé, est celle
âqui la moindre bagatelle paroît un grand
objet , 6c qu'on ôtât de son ouvrage les
mots, obscénités 6c turpitudes

,
s'ils ne pa-

roissoienr pas bien : mais que ses révéla-
tions étoiene semblables à celles que plu-'
fleurs saintes âmes ont eues ; 6c qu'il n'y
avoit pas de raison

v pour que les unes fus-
sent approuvées par l'Eglise, 6c les autres ne
le fussent pas, ayant, lui déclarant, au-des-
sus des autres, le mérite d'avoir abandon-
né père & mère, observé les Commande-
mens de Dieu & ceux de l'Eglise, 6V tant
travaillé ; ce qu'il déclaroit, ainsi que les
bonnes oeuvres qu'il avoit faites, parce que
cela étoit nécessaire pour la conversion des
pécheurs ,qui ne se convertissent pas quand

ils
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ils rt'prit pas bortne opinion du Missionnaì*
re ; 6c qu'en cela il observoicle Comman»
dément du Seigneur dans ces paroles de
l'Evangilëf Luceatlux vestr'a corarh homini*
bus

> ut videant opéra vestra bona j & glo*
rificent Patrémvestrum qui in ccelisest ; Que
votre lumière brille auxyeux des hommes y
afin qu'ils voyent vos bonnes auvres j &
qiiils glorifient votre Père qui est auxCieux $
paroles qu'il emptoyoie encore, pour ré*
ponse a ce passage de faine Luc chap. 17 4
qui lui avoic été cité t Càm ficeritis omnià
qu& praceptafint vobis, dicite: Servi inutiles
fimus, quoddebuimussacereficimus; Quand
vous aure\ accompli tout ce qui vous est or*
donné

s dites i Nous sommes des serviteurs
inutiles j nous n'avons fait que ce que nous
àvons dufaire.

,« . ^
II dit que jusqu'au temsde sárévélation, il

avoit cru que la Vierge Marie avoic conçu
le Verbe Divin après son mariage aveâ
faine Joseph , mais que le contraire lut
avoit ét£ révélé ; 6c qu'il pensoie que Pin*
carnation du Verbe étoit antérieur à ce ma-
riage ; que les paroles de l'Evangilede saint
Matthieu chap. t, loin d'y être opposées*
favorisent au contraire son sentiment & sa
nouvelle, doctrine. Au passage qu'on lui ci-
tât de l'Evangile selon saint Luc, chap. u
Missus est, Gabriel Angélus à Déo in eivi*



ialtrti..... cul nomen Nazareth i ad firginém
desponsatamviro

>
cui nomen erat Joseph j

de domo David , & nomen Virginis Ma-
fia : VAnge Gabrielfutenvoyéde Dieu dans
la Ville de Nazareth

*
à une Vierge mariée

avec un homme appelle Joseph de la mai-
son dé David* & le nom de la Vterge est
Marie ; il répondit que Marie avoit conçu
après le message de l'Ange

, mais que ce
n'étoit pas le même message numérique-
ment , dont parte saint Luc, parce que la
Vierge lui avoic die d lui accusé

, qu'elle
en avoit déja reçu une vingtaine : ce que le
die accusé confirma avec son serment or-
dinaire d'exécraeion, donc on ne pouvoit le
faire abstenir.. Sur ce qu'on lui die de ne
poine ajouter foi à des doctrines nouvelles ,
comme te recommande PApôtre dms l'É*

pitre aux Hébreux ,
chap. IJ : DoHrinis

variis & peregrínis nolite abduci : Ne vous
Uáfie\point entraînera des doctrines diffé-

rentes & étrangères i il répliqua que J. C*
dit aussi

, Multa habéo vobis dicércqm non
potestisportare modo; J'ai beaucoup de choses
à vous dire que vous ne pouve% pas cômprcn*
dreprifintementé

:
11 avança que la Vierge demeuroit à Jé-

rusalem dans le tems que N. S. j. C. avoit
quitté fa compagnie, 6c qu'il su' trouvô
Jans le Temple : à Pégard, du texte de



saint Mathieu chap. 2., qui ìui avoît été
cité, il dit que Jérusalem se prend pour là
viHe, ses fauxbburgs 6c son territoire f
comme Lisbonne comprend toute fa circon-
férence ; que les Evangélistes disent que la
Vierge pendant quelque tems n'a pas de-
meuré â Jérusalem, mais que lui déclarant
ne s'oppofbit pas à ce qu'on.rectifiât ce qu'il
y aurÒit de moins juste dans son ouvrage,
quoique ses révélations ne fussent eh rien
Contraires à ('Évangilej d'aUrant cjù'il n'est
pas pòflible que J. C. fut dans le Temple
avec les Docteurs , 6c présent en même
tems à la mort de sainte Anne , 6c que
comme les Docteurs varioient entr'eux , il
pourroit bien aussi lui déclarant, varier &
interpréter. les passages de l'Ecriture, étant
Théologien1»

Cétoir envain qtì'on prenoit tous les
foins possibles pour .faire naître le repen-
tir dans lé coeur de l'accusé : endurci pat
úne longue habitude il ne profitoit de rien ;
son obstination áu^mentóit rous les jours,
& se proportionnoit a son orgueil : on le
reprit dé la trop haute opinion qu'il avoit
de lui-même,de ses Vertus, de fa science i ,de fa littérature ; on lui rappel (a cet endroit
des Proverbes, chap. 110. Sapienies abfeon-
dunt fiientiam , os autem stutti cohfusionl
proximum est: Lessages cachent leurscien^
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cé>& ceux qui parlent follementsont bien
prèsde la confusion* On finitde le répriman-
der par ces paroles de PApqrre saintJude ;
Ve'iliis quia in via Cain abierunt j & er-
tore Balaammercedeeffufifint^Hisuntnu-
béssine aquâ que à ventis circumfiruntur.,,,
fiuclus marisdespumantesfiasconsusionest&e.
Malheurâ ceux qui marchent dans la voye
de Caïn , çy qui comme Balaam fi laissent
corrompreparUs préfins dont ilsjont avides :
semblables à des nuagesfins eaux agités par
les vents 9

& à des flots écumans , ils vo*
missent leur rage & leurconfusion*

II y répondit qu'il pouvoit alléguer beau-
coup de textes opposes a ceux qu'on lui ci-
toit , & qu'il n'étoit pas raisonnable de se
donner pour convaincu, sans rappelter ce
que J. C. avoir dit de saint Pierre 6c mê-
me des Juifs &*des Pharisiens ; mais qu'il
y avoit un tems de publier, & un tems dé
faire ceque Dieu:lui avoit ordonné.

:
Quelque tems après l'accusé ayant été

appelle-, entendu 6c admonesté, dit que
selon lut les révélations dont il avoit ren-
du compte, étoiene conformesaux régies de

#
la vie mystique, assurant qu'encore qu'elles
fussent contre les :se'ntimens des Catho-
liques, elles n'étoientpascontre celui de
PEglisçî.^ qu'avant d'entreprendre ta vie
deÍAnte-Christ, il avoit cm qu'il n'y en



auroit qu'un, appuyé sur les écritures, le
sentiment des Pères, qui nous disent qu'Elie
& Henoc, 6c quelques autres font vivans,
aussi bien que saint Jean Evangéliste, pour
venir à la fm du monde défendre la foi 6c
combattre l'Ante-Christ ; mais que depuis
fa révélation, il croyoit qu'il y en adroit
trois, n'étant pas possible qu'un seul assu-
jétisse 6c ruine le monde entier : raifort
qui le persuadoit que le premier commen-
cera l'Enipire

,
le second Pétendra, Si fera

les ravages affreux donc il est fait mention
dans PEcriture 6c dans l'Apocalypse, donc
les SS. PP. n'one pas donné une explica-
tion aussi convenable ni aussi bonne que
la sienne. Saine Paul, lui dit-on alors, or-
donne dans l'Ep. aux Gai. çh. i. d'anathéma-i
tiíer ceux qui disent le contraire de ce qui
est dans les Ecritures, & que l'Eglise ensei-
gne.On peut bien, a-til répondu, diredans
un certain sens moral, qu'il n'y aura qu'un
Ante-Christ, parce que le fils & le petit-
fils agiront en vertu du premier 6c comme
ses instrumens

,
mais dans, la réalité il y

aura troisAnte-Christsv
II dit de plus quequoiqu'il eut abandott-

i\é fa patrie pourTamour de Dieu ,
il rie

lui avoir point perdijl affection naturelle,
& qu'il n'avoit aucun intérêt à la diffamer,
en h faisane le lieu de la naissance d'un

Diij
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monstre tel que l'Ante-Christ ; ainsi il ne
pouvoit croire cjue ce ne fur pas une rêvé?
Jation, quand il a écrit que ce fléau du
monde naîtroit dans la ville de Milan

, 6c
qu'il a rapporté les qualités de fa mère: que
ril y avoit quelque faute dans l'ouvragede
PAnto-Christ

, çe n'étoit qu'i l'égard des
années, ôc â cause de la précipitation avec
laquelle il avoit écrit : Que l'Eglise défen-
doit de déterminer de son propre mouvez
ment des choses si cachées, mais qu'elle ne
le défendoit pas quand la communication
envenoit de Dieu même comme à lui dé-
clarant:, qui avoit reçu une grande intel-
ligence de l'Apocalypfe nécessaire pour la,
composition de son ouvrage. II ajoutaque
quand même il seroit un hypocrite pétri de
vices, & voudroit néanmoins paroître rem-
pli de vertus comme on l'en accusoit, son
hypocrisie n'en seroit que plus propre Í son,

ftat de Missionnaire.
Telles, & tant d'autres de même Valeur

étoient ses réponses, la plupart injurieuses
àl'état religieux ,'ííttMóu£ aux Communau-
tés & aux personnes du sexe. /.

Í4voyant toujours çtëiniâtre, oftlç mit 4
portée de- consulter

»
fur ses révélations &

sor ses écritSj des perí(|lries (^vantes, âvec
lesquelles ilpûc se détìfÔ^per.Vetitablemenrj

mus ce fut envain : lejn de"Te; vouloir r&



tracter, il enfanta deux nouvelles proposi-
tionserronées, fçavoirque pouréviter quel-
que grand mal au prochain, ou lui faire
quelque grand bien, il étoit permis de men-
tir : qu'il y avoit un lieu mitoyen entre le
Ciel 6c Penser où vont les adultes des pays
batbares , tels que les Amropophages de
PAmédque

, chez lesquels lui déclarant
avoic été, parce qu'il n'est pas possible que
Dieu condamnât au feu éternel , des bar*
bares qui n'avoient pas une raison, une con*
noìssance, une lumière parfaites

U assura que n'ayant pas voulu accepter
PaSsolution de la Vierge, fur ce que les

,Prêtres avec lesquels il avoir conféré, lut
avoient disque c'étoienr des choses dia*
boliques ; J. C. étoit venu l absoudre en ces
termes Ì Ego Dominus tuus qui creavl te ,6V
redemi te insanguine meo, te ahsolvo ab om*
pibus peccatis tuis & panis , in nomineFa*
tris, & Filti & Spiritus Sancìi : Moi le SeU
gneurton Dieu qui fai créé& rachetéde mok
Jàng yje fàbfòus de tous tes péchés & des?

peines, au nom du Père,& du Fils, & dùv
;

Saint Esprit} à l'esset de détromper lefdits
Prêtres & tes tirer de tout dôèìte a l*égard
de l'absolutton donnée pars ía> Vierge mu-
nie d'àn pouvoit ^ribn pas feuìémenc délé-
gué

,-
mais ordinaire 6c beaucoup au -

defc
fas de celui du Pape.

. X\te
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Cette obstination de Paccuse à se croire,

il'exemple de Pharisiens
,

fort supérieur i
rous en vertus 6c en science , sans vouloir
refléchir à ce qu'on lui disoit pour son avan-
tage , ni considérer, comme il devoir, la
Satole deJ.C. qu'on lui citoic , engagea

faire examiner par des témoins ex officio,
d'office

t
s'il n'étoit point en démence ; leurs

réponses constatèrent qu'il avoit son bon
sens 6c te jugement sain, indépendamment
de ce que fa présence d'esprit sefaisoitbiert
voir, quand il répondoit devant le Tribu-»
hal du Saint Ossice aux .questions 6c aux
examens réitérés qu'on lui faisoic.

C'est pourquoi le Promoteur fiscal du
Saint Office le présenta avec ft. Requête
contre l'accusé, laquelle fut appointée, en
tant que de besoin, 6c Paccuíé pour fa dé-
fense s'en étant référé aux dits; & aux décla-
rations portés dans son procès

§
6c n'y ayant

rien, ajouté il en fut prisacte. L'accusé ayant
dit après par son Procureur, qu'il ne tenoit
déjà plus pour véritables ses révélations 6c
ses prophéties, & qu'il se retractoir parce
qu'il vouloit s'en temr a ce que déterminent?
les saintes Ecritures , le décret du Saint-
Siège Apostolique, & a ce que déclareroie le
Saine Ossice, avouant les avoit tenues pouc
véritables, par illusion & tentation du dé-
mon òií par ignorance, il fur appelle au
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. . .Tribunal i interrogé sur la matière de sa ré-

tractation pour vérifier si elle étoit faite
avec sincérité.

U répondit qu'il croyoit ses propositions
catholiques ; qu'il les avoit retractées, par-
ce que son Avocar lui avoit dit qu'elles
étoient reconnues 6c jugées hérétiques : ce
qu'il faisoic encore en cas que cela fut ain-
si

, ou qu'on lui fit voir qu'elles avoient
cette qualification, ce qu'on n'avoit pas

,fait jusqu'alors
; concluant qu'il devoir tout

au plus être jugé hérétique matériel fans
qu'il y ait de fa faute: car il avoit faitavec
pénitence& oraison les diligencesque Dieu
6c son Eglise ordonnent, pour obtenir la
lumière que Dieu même s'est engagé de

«donner dans l'Epitre Canonique de saint
Jacques :<Sï quis indiget fipientiâ , pqstu-
lét à me r& dabo ei afflucntcr* Si quelqu'un a
bejoin descience, qu'il m'en demande, je lui
en donnerai abondamment ; 6c qu'il n'étoit
pas encore détrompé.

Les choses étant ainsi , après les ratifica-
tions & réitération des preuves de Justice ,
on lui fit lecture de ses dits, selon la forme
du droit & le stile du Saint Ossice, à quoi
n'ayant point contredit il en fut pris acte.

Afin que l'accusé se repentît, &: méritât
d'être reçu 6c uni au sein de l'Eglise notre
Sainte Mère, & ne perdit pas son ame en
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mourant dans les erreurs dans lëfquelle*
il éeoie obstiné 6c endurci, & avec les mau-
vaises habitudes qu'il avoit contractées,6c
d'où venoient autant que de fa malice les
actes lascifs 6c les turpitudes qu'il commet-
toit fur lui-même i

horreurs qui n'étoient
que trop constatées au Tribunal du Saint
Ossice par ta déposition des témoins que lui.
même accusé avoit requis qu'on interrogeât
pour son honneur 6c la justification des ac*
tes de vertus qu'il disoit pratiquer : on le fie
de nouveau communiqueravec des person*

nés fçavantes
, 6c à l'issue des entretiens

6c des conférencesqu'il eur avec elles, il de*
manda audience, 6c dit qu'il se retractoit
par égard au Tribunal de l'Eglise, avec la.
vénération 6c te respect qu'il lui avoit tou-

.jours portés, se rappellant les paroles avec
lesquelles Dieu avoir recommandé le res-
pect aux Ministres de la Synagogue : Super-
Cathedram Aîoysisfiderunt Scribs & Pha*
rifii ; quecumquedixerint vobisfacile ; Les
Scribes & les Pharisiensse font assis fur la
Chair de Moyfi; faites tout ce qu'ils vous,
diront.

Quelque rems après, l'accusé demanda
encore audience & dit, qu'il avoit tâché
parles oraisons & les pénitences, & même
par les exorcismes, d'écarter de lui les en-
tretiens, les révélations & les visions dont:
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Pieu le favorisoit, parce qu'on lui avoit
dit au Tribunal du Saine Omce qu'elles ne
procédoient point d'un esprit bon, 6c qu'on
avoit déclaré qu'en cas qu'elles vinssent du
Démon, Dieu* pour prix de ses efforts,
l'en délivreroit ; mais comme c'étoit Dieu
qui lui avoit parlé, Pieu continuoit 6c con-
tinueroit, afin que tut déclarant 6c les Mi-
nistre du Saint Ossice crussent qu'il n'avoit
commis aucune faute , & qu'en effet lui
déclarant le croyoic 6c ne pouvoit se don-
ner pour convaincu, par les raisons des
prêtres & Théologiens avec lesquels on
Pavoit fair conférer , d'autant qu'ils lui
avoient dit que c'étoit un blasphème d'a-
vancer que Notre-Dame Pavoit absous, &
que lui déclarant ne devoirpas s'en tenir â
ce que ces Théologiens lui disoienc à cet
égard jcar encore que les hommes, dans
Pétat actuel de la Providence, fussent les
Ministres ordinaires du sacrement de Pé-
nitence, & que semblable grâce n'eut été
accordée à personne , il ne s'ensuivoit pas
que lui déclarant ne Peut point obtenue
par une providence extraordinaire, Dieu
étant indépendant dans le partage de ses
dons& pouvant favoriser quelques-uns plus,
que d'autres, comme cela"étoit arrivé á
plusieurs Saints inférieurs en mérite aux
^pôtrçs : que d'ailleurs il éroir fenstant



par l'Histoirê Sainte, que les Anges avoiene
administré te sacrement d'Eucharistie dans
Quelques occasions, qu'ainsi il n'y avoir pasJe raison de douter ou de nier absolument
que ta Sainte Vierge 6c Jesus-Christ même
ne fussent venus Pabsoudre , quoi qu'en
disent les Prêtres 6c les Théologiens qui
ont nié absolument ta vérité de ton fidèle
rapport. Les fondemens fur lesquels il ap-
puya la vérité de ces absolutions, furent son
état de Jésuite 6c de Missionnaire aposto-
lique

, d'avoir passé plusieurs fois les mers
uniquement pour la gloire de Je fus Christ,
d'être entré chez cinq Nations des plus
barbares qu'il y ait au monde, d'avoir couru
un danger évident d'être tué 6c mangé ;
après quoi il affirma, avec serinent, qu'il
n y avoit pas déplus fortes raisons,en fa-
veur des autres serviteurs de Dieu auxquels
on avoit ajouté foi, qu'il avoit d'ailleurs
plus de science qu'aucun d'eux 6c plus tra-
vaillé pour la gloire de Dieu, fans qu'il
fut nécessaire de recourir aux miracles j
que pourtant il declaroit que dans le Fort
ou il étoit prisonnier ( avant d'être à Pin-
qUisition ) il avoir connu l état de la con-?~
science de l'un des domestiques; que lui
ayant fait une remontrance paternelle il sic

ùne confession valide, ce que Dieu révéla
à lui déclarant.
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On dit alors a l'accusé que fà méchanceté.

6c son orgueil Pavoient conduit au point
de mépriser tous les avertistèmens, toutes
les remontrances, tous les soins charitables
6c patiens du Saint Office, pour Pengager
à demander à Dieu, avec une profonde
humilité, de lui ouvrir les yeux $ on lui
annonçoit en même tems que dans peu la
cause seroit jugée au Tribunal du Saint
Office comme il Pavoit souvent requis ;
que si Pévénement n'éeoie pas tel qu'il
pouvoic le souhaiter,, il ne devroie s'en
prendre qu'à lui-même : 6c quand on tut
eut rapporté les paroles de Jésus-Christ Sc

ce que notre Sauveur dit à Pégard de la
prière du Pharisien 6c de celle du Publi-
cain, au chap. 18 de S» Luc, il répondit
qu'avant qu'on lui eut fait cette remon-
trance, il Pavoit déjaoui pour lui être pro-
noncée d'en-haut avec ces propres paroles:.
Sed ego cùm accepero tempus has justitias
judicabo,misterium est tua captivitas,, mis-,
terium est tua accufiuio , misterium est tua,,
filatio; Mais moi je jugerai ces justices,
lorsque j'aurai pris mon tems : ta prison,
est un mystère* ton accusation est un mys-,
tere,ta délivrance est un mystère: 6c que/
Dieu lui avoir assuré qu'il avoit permis,
touc cela pour ses très-hauts desseins en
faveur de lui déclarant, pour Phumilier,



Je mortifier 6c combler ses mérites.
L'accusé ne voulant donc point se dédire

des fictions pat lesquelles il avoit usurpé
la réputation de saint homme

»
6c préten-

dant la conserver encore malgré l'hypocri-
sie 6c Pimposture découvertes j maigre Pin-
utilité des sermens terribles qu'on ne tui
demandoit point, & dont le dernier qu'il
rendit dans Pécume du désespoir 6c de Por-
gueil, suc qu'un des doux de la Croix dé
Jesus-Christ se convertît en foudre, l'écrà-
sae 6c le précipitât aux enfers ; difanê que
Théologien 6c maître dans son Ordre il
sçâvoit quand les sermens étoient permisj
On conduisit son procès à conclusion fi-
nale comme il soit.

Vu dans le Tribunal du Saint Office le
procès de l'accusé, après avoir été appelle

^
entendu 6c de nouveau admonesté, il a été
arrêté que ledit accusé étoit , par la preuve
de Justice 6c par ses propres déclarations^
convaincu du crime d'hérésie, 6V de feindre
des révélations, des visions, des entretiens
& autres faveurs spéciales du Ciel, en vue
cPêtre tenu 6c réputé

*
pour Saint ; il a été

en conséquence ingé 6c déclaré hérétique
,•

convaincu, fetò, faux, confelïant, revo«
quant 6c professint plusieurs hérésies.
v.Le coupablen^yánt íçû'enfuíreque les
démonstrations d'allégresse qu'il avoit en-
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tendtus, étoiene des signes par lesquels les
Portugais témoignoient leur inexprimable
Contentement du bienfait done la bonté
de Dieu venoit de favoriser ce Royaume,
cn lui accordant un auguste rejetton, Pef-
pérance du peuple 6c du Monarque, il
demanda audience : il y feignit, à son or-
dinaire

, 6c se plaignit de ce qu'au Tribunal
du Saint Office ^m n'àjouroit pas foi à ses
prophéties ni à ses révélations, d'y être
traité comme hérétique 6c imposteur, fans
qu'on prit garde que les Saints qui vit eu
des révélations véritablesont été aun q êl-
quefois dans l'itlusion , «comme lui décla-
rant avouoit y avoir été quand il a dit que
le Roi étoit more ; s'imaginant donc pou-
voir encore accréditer ses fictions , il dit
qu'il lui avoit éré révélé du Ciel que Son
Altesse Sérénissime Madame la Princesse
du Brésil étoit heureusement accouchée 6C

que Dieu lui avoir accordé une fille, pour
faire connoftre que les deux sérénissimes
Epoux pouvoient donner à ta Maison
Royale de Portugal la succession mascu-
line après laquelle on soupiròie, 6c qu'il
fçavoic, par la révélation, qu'ils auroiene

0 è'rïcore'des enfânsmâles, v
Afin que la crainte» de la sévérité 6c de

la rigueur de la Justice pussent opérer suc

«e coupable, ce que n'avoient pas fait les
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remontrances de la douceur, de là pa-
tience , de la charité 6c les soins infinis que
le Saint Ossice avoit employés poue le te*
mettre dans le chemin du salut, on lui notu
fia alors son Arrêt : mais persistant dans son
opiniâtreté il a été enfin cité pour se trou-»
ver à PActe de Foi ( du 10 Septembre
1761.) v entendre la lecture de son Ar-
rêt : il y tut en effee condujt. Dans te cours
de PActe le coupable demanda audience i
on la lui accorda, mais il n'y dit rien qui
fit changer son jugement.

Le tout vù avec ce qui constedes Actes
& la disposition du droit en tel cas, là
qualité des fautes du coupable ayant été
examinée avec Pattention qu'exige la gra-i
vité de ta matière, & le coupable ayant

,persisté jusqu'à présent dans son endurcis-
sement & Ion impenirence :

Le saint Nom de Jesos invoqué, dé-
clarent l'accusé, Père Gabriel Malagrida*
convaincu du Crime d'hérésie,, pour affir-
mer

>
suivre, écrire 6c sourenir des propo-

sitions , 6t des' doctrines opposées aux
dogmes véritables & à la doctrine que
nous propose & enseigne la" sainte Mère
Eglise Catholique Romaine, qu'ayant étél $
6c étant hérétique^de notre sainte Foi Ca-
tholique, il a encouru Pexcommunication
majeure 6c les autres peines póe(é<fè par K.

'Droit
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ÌDroit contre semblables» & ordonnées

que, comme hérétiques, Auteur de nou-
velles hérésies, convaincu, feint, faux»
confessant» révoquant, obstiné 6c profes-
sant ses erreurs , il soie déposé 6c actuel-
lement dégradé de ses Ordres, selon la
disposition 6c ta forme des sacrés Canons»
òc livré ensuite avec un bâillon, le bon*

net d'infamie 6c l'écriteau d'hérésiarque, à
la Justice séculière , que l'on prie instam-
ment de traiter ledit coupable avec indul-
Î;ence 6c commisération, sans procéder i
a peine de mort ni a effusion de sang.

.LOUIS-PIERRE DE BRITO CACDEIRA.
JÉRÔME ROGADO DO CARVALHAL SYLVA*
JOACHIM JANSEN MOLLER.
LOUIS BARATA DE LIMA.

Et il n'y a rien de plus dans ladite
Sentence, qui est jointe auxdits Actes,
qui ont été conclus a la Rctacaôt où l'on
a prononcé PArrêt de la teneur suivante.

Arrêtent dans la Relacaô, &c. Vû la
Sentence des Inquisiteurs,Ordinaire 6ç Dé-
putés du Saint Ossice, & comme elle saie
Voir que l'accusé, Gabriel Malagrida,
ci-devant Religieux Prêtre de ta Compa-
gnie dénommée de Jésus ,

est héréti-
que de notre sainte Foi catholique, qui
est comme tel livré à la Justice séculière,



Venant d'être publiquement 6c juridique^»

ment dégradé de ses Ordres : 6c víì la dis-
position du Droic 6c {'Ordonnance en eel

cas, le condamnentà être conduit ta corde
au col 6c avec le cri de Justice, par les
rues publiques de cette ville jusqu'à la
place du Rocio, 6c à mourir iâ étranglé,
6c qu'après fa mort, son corps soit brûlé
6c réduit en poussière 6c en cendres,afin
Î|ti'il ne reste aucun souvenir de lui ni de

a sépulture. Et paye les frais. Lisbonne,
vingt Septembre mil sept cenc soixante-un.

CAMA. CASTRO. LEMOS. XAVIER DA
SYLVA. GERALDES. SVABRA.CÀRVALKO.
SYLVA FREIRE.

•
Et il rìy avoit sien de plus dan? hdite

Sentence de la Relacaô qui est jointe aui-
.
dits Ailes , auxquels je me réfère en tout
&pour tout ; Et en vertu de la même Sen-
tence de ta Relacaô, on a fait le cri de
Justice póur mettre à exécution Jur la per-
sonne du criminel ladite Sentence de la
maniéré qu'elle prescrit ; en soi de quoi est

.
pajsé la présente par moi souscrite & si-
gnée. A Lisbonne le vingt-quatre du mois
de Septembre de f'année mil sept cent soi*
xante-un.



iCCORDAÔ
P OS INQUISIDORES*

ORDINARIO, E DEPUTADOS

bA SANTA INQU1SIÇAÓ

CONTRA O P A D R E T

GABRIEL MALAGRIDAi
J E S Ú I.T À,

Prortunciado ho Auto publico da Fé, quefi
celebrou en Lisboa aos 10 de Septembro

176s.
ACordaô os tnquisidòres, Ordinariô ë

Deputados da Santa Inquisiçaô ; que
vistos estes Autos, culpas, Declaraçoens*
Resoostás, e Retráctaçoens do Padre Ga-
briel Malagrida, Religioso da Cpmpmhia
denomináda de Jésus, natural da villa de
Menajo, Bifpado deCòmo, no Ducado de
Millaó, e assistente nesta Carte, Reo pre-
so que présente esta.

JPorquesemoitra que sendoChristaô bap3



tlsado, Sacèr.dote ,Confeísor, Theologdé.
Missionario obrigado a ter e crer a fanta Fé
Càtholica que pregaraô os sagrados Aposto-
lps e Discípuloidèjesos-Christo nolfobem
Redcmptor e Senhor nolso ; aquélia ìfrelma
qui nos propoem e ensina a fanta Madre
Igreja de Roma, may e mestra de todo o
Gátholicifmò, e regrainfallivel dos verda-
deiros dogmas, contra a quai naó podem
prevalescero inserno e ministros do Demo-
IÌÌO : a desviarseefogîrdas novidades oppof-
tas ao Evangeiho

, e aensinar
,

prégar, de-
fender, eescrever doutrina sam e càtholica,
sem interprétât áo feu arbitrio e contra os
preceitos da mefma Igreja

, e sentir dos
sanctos Padres os lugarés da£fcriptura i

A procurar a uniaó dos Catholicos na
petfeita charidade, e na obediencia dévida
aos verdádéirose feus legitimos soperiores

,sem concitar sediçoens perniciofas e pro-
ihoVidas pelòs infcrnaes espiritos dà sober-
ba e da discordiá.

£ finâlmentè á imitât os sectadores da
vìrtude christam, que sobirao'á perfeiçaó
pelo caminho da humildade, com trabal-
nòse com muita paciencia recomendada nas
divihas tétras pelo mesmo Jesus-Christo,
o quai seftdo vérd^deirp Deos se ses ho-
mem etomando sobre si as noísas culpas
nos abrio as portas para a feliz etefnidadè :



esendo inhocentissinip nòs énsinou e no*
deu exempta para sofrer trabalhos que sep
esteito dos nolsos delictos e do. peecado \
declarando - nos pesos feus Evangelistas os
sinaes que devemos obseryar para conhccec

os hypocritas, e prophetas falsos, que cober-
tos com a pelle das óyelhas nos prerendenv
enganar, como nos diz o mesmo Jesns-
Christo, por S. Matheps no cap 7. e pala-
Vras seguintes ; Attendite àsaisis prophçth
qui ventent ad vos in vestimentisovìum , inr
trinficus autemfintlupi rapaces ; àfrù.clibus

sorum cògnofeetis eos.
E devendo Q Reo çonsormarrse com os

conselhos e preceitos Eyangelicos,e ouvir A.
Jesos-Christo pela voz da sua ígreja e Mi-
nistros ; oses tanto pelo contrario queef-
quecido da obrigaçaó de catholico e de rel-
Jigioso verdadeiro, entrou a dar ouvjdos ao
Efpirito infernal, que nrocurandp a total
destruiçaò, e ruina de fila aima 0, guiara a
perdiçaó.

Por quanto cheyo p Reo de ambiçaó e da
foberba, comque a rodos se considerava na
virtute fuperior, pàstbu a fingir mjjagres ,fevelajçoens, visoens , locuçoens

» e outros
tnuitos favores celestiaes que o mesmo Deep
concède a os feus verdadeiros servos, os,
quaes como dizS. Paulo no cap. z. da Episf
jkola adEphestos, edipcaÓ sobre a D.outrina 9

Eiq
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fundamentodosApostolosePropnetasdc*j«->
he a somma pedra angular o mesmo Jesos-
Christo, in quo omnis adisicatio construcla
crefiit in tcmplumfinblum in Domino.

E conseguindo 6 Reo pelo meyo da Hy-
pocrisia, e da mais refinada malicia que o
tiveíTem por fancto e por verdadeiro pro-
pheta aquetlas peísoas que com permifaó
divina naô fazaó reparo nos fúndamehtos,
sobre que se fustentava a grande maquina de
fìngida fanctidade

, se foi reduzindo a hum
jnonstroda mayor iniquidade.

Por quanto naó contente nem sâtisfeito

com haver enganado os Povos dos Dominos
deste Reyno, dos quaes tinha extorquido
muito groflb cabedat com prerexto de devior
çaó, e de devotos fins, e com outros singt-

mentos , e embustes paflbu a efpalhar o
mais terrivet veneno que tinha noCoraçaó;
fomentando dífcordias

§ e sediçoens e a pro-
phétisas os funestos socceslbs que fabia se
ideavaó e tractavaó nesta corte com os fu-
nestissimós objectos que depois se fizerao
rnanifestos.

E querenda ainda assim confervar o feu
bom nome e opiniaóde fantidade,pertendeu
perfuadir às suas singidas rcvelaçoens de
suturos eastigos, com doutrinas nunca ouvi*
das,misturadas com proposiçoens hereticas,
blasphémas,errqneas, temerarias,impias

^
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scdiciosas, e offensivas dos piòs oùvidós i
as quaes naó sò proferia mas esereveu, e
athe na mefa do Sancto Osticio as continuoil
a defender ; assirmandó sefem lhe dictadas
por Deos Senhor noíso, por Maria fanctis-
íima nolîa Senhora

, c petos fanctos e Anjos
do Ceo, que dizia lhe falavaó e com elle
communicavaó ; chegando a períuadir-se
que estes meyos improprios de hum catholi-
co, e inventados pela malicia do Reo, eraó
os mais convenientes para evitar a continua-
ça5 dos trabathos, emque se tinha metido,
para restituirao antiguo estadoafuaReligiaó,
e para reduzir ahuma gérai consternaçaó a
corte etodo este reyno, contra o quai ardja
no entranhavel odioque bem se manifesta
destas autos, e das declaraçoens do mesmo
Reo.

Do que tudo havendoinformaçao na me-
fa do Sancto Ossicio, e apresentando-se nel-
la duas obras efcriptas pela letra do Reo ,hua intitulada : Heroica e admiravelVida da
gloriosasancla Anna may de Mariasantli(st-
ma , dihadàda mesma sancla com affìstencia

a provacaô e concurfi da mesmasoberaniffìmai
Senhora e feusancliffìrno Fìlho , eícripta na
linguaPortugueza; e outra na linguaLatina
com titulo, Traclatus de vita & imperio An*
ti-Christi ,, ambas reconhecidas pelo mef-
n,o Reo, a quem foraô mostiadas na Inqui-
siçaó. Eiv
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Esendòvîstâse cxaminadas as referidaf

duas obras ,contém entreoutras as proposi-
çoens feguintes,'à faber : Que fancta Anna
fora fanctificada no ventre de sua may ,assim como Maria sanctissima fora fanctifi-
cada no ventre de fancta Anna ; Que o pri-
vilegio dà sanctificaçaô no ventre de sua
may, só fora concedido a fancta Anna e a
Maria sua filha : Que fancta Anna no ven-
tre de sua may entendia, conhecia, ámava,
e servia a Deos cov.o tantos sanctos avulta-
dos na gloria : Que fancta Anna no ventre
de sua maychorava e fazia chorar por com- '

pàyxió os Chérubins e Séraphins, que lhe
assistiaó : Que fancta Anna estando ainda
no ventre de sua may sizera os feus votos, "

t para que nenhuma das tres divinas pelsoas,
ficasle escandalisada da sua aísectuosa atten-
çaó,fszêra ao Eterno Pay o voto dà pobreza ,
«o EternoFilho o voto da obedienc'ra, e aa
Eterno Espirito sancto,o voto da castidade :
Que fancta Anna fora acreatura mais inno-
cente que sahira das maons de Deos, que
parecia naô ter peccado em Adaó, e que ad-
mitira o Estadp de Cazada para fer mais
casta , mais pura, mais virgem, e mais in-
nocente : Que fancta Anna sendo viadora
orava a favot de todos os coros angeticos
gloriosos, para que Deos ihes assistisie, e os
iocorresle,e para que mais se avantajalsem



«m servir elouvar asua DivinaMagestade,
Que Christo nao acháTa termos fufficien-

tes para darnos a entender a grandeza dos
dons que concédera a fancta Anna

, e que
os fufpiros da mesma fancta chegaraô a
despercar novos e inusitados incendios no
coraçaô de Deos Î Que a virtude é sancti-
dadehe mais facil de propagar do que o!
vicio : Que Adaó ainda que rivera vivido,
rectamentee evitadoa culpa mortal, sempre
haviade fer hum pobreservó, muito fraco,
e muito ignorante: Que elle Reo ouvira
falarao Eterno Paycoma^fua clara edif-
tincta vozj ao Eterno Filho com a sua clara e
distihcta voz,e ào Eterno Efpirito sanctocom
a sua clara e distincta voz.

Que a famitia de fancta Anna alem dos
fenhores e de alguas creanças consistia ent
vinte efcravos

,
doze varoens e oito fe-

meas : Que S. Joaquim tivera o officia de
Pedreyro,e morava em Jérusalem com fan-
cta Anna, e que esta fora a mulher forte de
que falava Salormó, o quai se havia enga-
nado, porque no feu povo e do feu fangue
nafeera taô ditoza mulher.

Que fancta Anna fizerahum recolhimen-
to em Jérusalem de cinquenta e tres Recol-
hidas, que para o completar se disfarzarâo
em Carpinteyros os Anjos, e que para o sof-
tento hia hua délias por nome Martha[com-



prar peyxe ,0 ovendia com lucró na cidade t
Que das recolhidas de fancta Anna cazaraó
alguas unicamente para obedecer a Deos ,
o quai tinha ab eterno determinado que a
quelias felices donzellas educadas com at-
tençaó da fancta Anna foíTem maysdeSan-
ctos, Sanctas, e de varios Apostolos e Dif-
cipulos de Jesos-Christo : Que huma cazara
com Nicodemos, outra com faó Matheos,
outra com José de Arimathea, e que dp ca-
zamenro de outra ptocedera S. Lino ,

suc-
ceslòr^deS, Pedro : Que Christo toma va-
rias figuras e faz varios papeis com aquelles
poucosque levarftà a mais alta contempla*
ça6, e que concède hum

, e varios directo*

res do çeo ás aimas que deíejaó a perfey*

çao.
Tamben affirma na sua obra que Maria

sanctissima lhe dera a doutrina feguinre i
Queas|almas dos mundanos ou aimas que
nao afpiraó se nao áobservancia dos man-,
damentos,a$ tenta fó p demonio; masquan-
do afpiraóá perfeyçaó, e Deos as quer com
especial empenho adiantar á contemplaçao
passiva as tenta no principio o demonio,
porém que depois de terem dadp bpa conta
se lhe sas entender que na Igreja fia na rea-
lidade huma nova profilsao que he a com-t
temptaçaó alta dos misterios divinos, e re-
velaçoensde couzas occultas à constitutione
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jnundi ; e que entaó toma Deos e Maria
sanctissimacontadellas,metendo-asemfan.
dos taó efcitros e com tentaçoens taó pesa-
das,que naó fabem a que parte so haó de tor-
nar : Quechegadas porém as aimas a este
estado íe defpedem délias para sempre os
demonios, sem que deyxem de sentir as
mefmas aimas feus repelloens e combates
bem renhidos , eaneo assim que the parecem
diabos, e ainda, dos mais íujps e malignos
com mentiras, com enredos ,com apettos e
prophanidades e com couzas deshonestas ; e
com tudo que naó faó diabos os tentadores,
mas sim aimas fanctas , ainda das mais ele-
vadas na gtoria. Que faó Anjos purissimos

e amantimmos das ditas aimas, os quaes se
naó envergonhaó, anres se prezaó de aju-
datas com estes ministerios, fazendop papel
de tentadores, e de demonios para as gan-
har totalmente, e fazer mais depreííà en-
cher aquella medida de mortificaçoens

, e
résistenciasque Deos mesmo Ihes tem taxa-
do, para admittilas depois á communicaçaó
dos feus segredos.

Alem deltas proposiçoens escreveo como
revelado tambem as seguintes : Que a natu-
reza divina he distincta entre ás pesibas :
Que Maria sanctissimaestandp no ventre de
fanta Anna proserira estas palavras, Conso-
(are j mater meàamantisstma, quiainvenisil



gratiam apud Dominum. Ecce conciptes £
pariessiliam»6' vocabitur nomen ejus Maria

x6t rcquiefiet super eam Spiritus Domini , cy*

obumbrabit & concipiee in-ea,& ex easilium
Altiffimì quifilvumsaciet populum suum , e
affirma com juramenco na dita obra, que a
mesma Senhora isto lhe révélava, e junta-
menteque npparaiso Céleste se festejara por
oito dias aquelle primeyro paíso ou míla-
grosas palavras.

Tambemaffirma cpmoreveladoqueDeos
lhe dílTèranaóduvidaíse engrandecera Sen-
liora, usque ad excessum & ultra , nem tiveí-
se receyo uzar , e communicar-lhe os artri-
butos proprios do mesmo Deos a faber im-
jnenso, insinito , eterno e omnipotente:
Que o sacratissimo corpo de Christo fora for-
xnado de hua gota de sangue do coraçaó dp
Maria sanriffima.e que o mesmo se augmert-
tara poucp a pouco com a yirtude do ali-
íiientoda may athe estar perfeyramente or-
ganisado e capaz de receber a aímaj mas
que a divinidade e personâlidade do verbp
ja se tinha unido áquella gota de sangue na
mesmo instante em que fahio do coraçao
para o purissimo ventre d^ Senhora : Que as
tres divinas pesibas tiveraó varias consultas ,questoens e pareceres entresi sobre o trata-
mento que se havia de dar a fancta Anna,
t convieraó em que sosie fuperiora todos os



Ànjos é maisSanctos : Que a Cidade fancti
representada ao Evangelista e Diseipulo a-
tnado quandò dice : Vidi Civitatem/ancfam
Jérusalem novam descendentem de Calosicut
Jponsam ornatam virosuo ; se dévia reputac
por hum sordido e vil monstro em compa-
racaô da aima de fancta Anna.

Que fancta Anna tivera hua Irman cha-
mada fancta Baptistina,e que esta lhedifféra,
que a Senhora estavaainda com feus Pays

9quando o Archanjo S. Gabriel lhe deu a em-
baxada de que havia de fer may de Deos,e
humilhandose a Senhora entrava a pédir ao
Eterno Pay que pedilfe por ella, para que
sosie admitida por pobre e vil efcrava \ po-
rémque vendo-sedezenganada de que havia
de fer may de Peôs,cahira no chaó com hum
desmayo

,
quedera travalhoao Anjoo quai

levantara a Senhota com grandereverencia
»eentraraapersoadila que aceytaíTe aquella

dignidade, suspendendo-se hum festim pre-
parado pelos Ànjos e Archanjos athe que a
Senhora deu o feu consentimento : Que de-
pois de encarnado o divinoVerbo se desoo-
iaraa senhoracom S. José, rendo entaó fan-
ta Anna sincoenta annos de idade : Que
Maria sanctissima Senhora noísa era mora-
dora em'Jerusalem quando perdera feu Filho
sanctissimo, e que este fora achadonoTem-
plono fim de tres dias ,por se ter aparcado
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damesma senhora para hir assistirá morte
de fancta Anna.

Affirma mais que Maria sanctissima Sen-
hora nofíà ordenando-lhe que escrevelTe a
vida do Antichristo, lhe différa que elle
Reo era outro Jóaó depois de Joaó, po-
rém muito mais claro e mais secundo ; e
continuando com a dita obra pasià a ef-
crever como revelado : Que haó de fer tres
os Antiçhristos, e que assim se devem en-
tender as efcripturas, a saber pay , filho e
neto , e que o ultimo na de naccr em mil-
laó de hum frade e de huma freyra no anno
de mil nove centos e vinte, e que ha
de casar com Proserpina huma das furias
infernaes : Que o Antichristo ha de fer
Baptifado por sua may , e que o Demp-
nio que entendera fer feu Pay, so ha de
saber do baptismo depois da huma impru-
dente consillàó da may : Que o nome de
Maria fomente, e sem obras foy a falva-
Çaó de alguás creaturas, e que a may do
Antichristo se ha de faIvar por ter este

nome e por attengaó ao Convento em que
foy freyra : Que os Religiòsos da Compan-*
hia haó de fundar hum novo Imperio para
Chrîsto, defcobrindo novas e multiplicadas

naçoens de Indios : Que o Religioso tepido
é imperfeyto excède no merecimento a
hum fervôroso e perfeyto secuíar : Que
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hingueirt nàsceo para exercer aîguns of-
sicios necesiarios para o governo eccle*-
siastico ou politico.

Diz mais nadita obra de Antichristo j
que na noite de vinte & nove de novem-
bro do ánno pastado

,
ouvíia as palavras

feguinres i Hac nocle , hac nocle, id est
brevi, & inopinato intentu de medio tollé'
musprincipem tant iniqua criminationis cum
adjutoribus & adulatoribusfuis. E com estas
e outras proposiçoens injuriosas atodoo
estado de peiToas

, e semelhantes ás dos
nyiis depravados heresiarchas pertendeu o
Reo, quesetivesien por divinas as fuasre-
velaçoens e por orthodoxas as suas propo-
siçoens e obras, as quaes com tenacidade
tem defensido,ainda depois das charitati-
vas admoestaçoens que lhe foraó feitas pet-
os Ministros da igreja.

Pelas quaes cufpas sendo o Reo prezo
nos carceres do Sanro Ossicio, diíse com
grande soberva e com presumpçaó bem at-
neya do espirito de Deos, que naó tinha
culpas que confellàr ; mas porque viera
para a ínquîsiçaó com grande cautela e
segredo sem saber para onde o traziaó \ e
por quantoDeos Senhor nolso lhe havia
dito que estava no Santo Ossicio, que no
dia signinte séria chamado á mez*, e a Tri-
bunal compétente, e que entaó na hora



trnque fosse précise haviaó dé cesîâr humlì
dores de cabeça é entranhas procedidas dó
arda noite como nà realidade lhe tinha
fuccedido y dava conta de que tendò noticià
que el Rey Senhor noflb privara das mif-
soens aos Religiosos da Companhia

,< com
prejuizO dosBarbaros cpnvertiaos e naócon-
vertidos, temera grave damno á pelíoa de
sua Magestade

,
sem embargo de estar certp

que obrara sem má voniade, e que sendo
mandado para Setuval, condoendo se deste
Reyno, recorrera a Deos nosib Senhor pe-
dindo pela pesiba do Rey e bem de feu
Estado, e entaó se lhe différa ao Coraçaó ,
que bufcaíle modos de avizar a sua Ma-
gestade de hum perigo imminente que estavà

para lhe succédât, que vendo-se â isio em
consciencia obrigado fizera todas as dili-
gencias para o precaver, o que naó pudeta.
conseguir, razaó porque entrara a fazer

' penitencias e oraçoens publicas e privadas,
as quaes foraó ouvidas no Tribunal divi-
ne , e por el las moderara Deos Senhot
nosio o Castigo ao mesmo Rey, como se
lhe havia a elle déclarante reveladò.

Que sendo depois injustamente prezo
eomo cabeça da conjuraçaó entrara a es-
çrever com ordem do mesmo Deos e de
tiolfa Senhora a vida de fanta Anna e
outra obra que tracta da vida e Iropérta

do
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do Antichristo asquaes obràs lhe soraÔ
achadas e tomadas

, e que pelas havet
efcripto fabia que estava prezo na Inqui-
siçaó corno hypocrita que fingia revela-
çoens falsas, e virtudes que náó tinha.

DecIaroU mais que havia hum anho
lhe différa o Senhor que naó estáva fa-
tisfeytó com as injurias que elle décla-
rante padeciá,e que ainda havia padecet
mais para se conforhiar com o feu exem-
plàr Jefus-Christo ,vindoao Sancto Ossicio
accufado com calumnias í E que pergun-
tandose-lhe se estava prompte para o imi-
tar, duvidando elle déclarante dar-se por.
convencido em rezaó do discredito da sua
Heligiaó, lhe fora jrespondido que havià
de ter o trabalho de se ver fora délia

.,
como lhe succedia, por quanto nos a>r-
ceres em que se dchavà, lhe lembravó
Jefus-Christoo que lhe havia declarado, ô
na meza em que estava ouvia a intelligeh-
cia do pasiàdò

, pois tambem ali ab alto
se lhe aizia que naó havià fà Companhia
em Portugal, por estar toda lacerada pot
sentença que em todo o mundo se fez;
publica,o que lhe parecia muito arduo,
mas que naó deyxavaó* de lhe causer ai-
gum temor as vozes que estava ouvindo

»
com o quai se fugeytaYa a Igreja por ter
medo de illusoens*

V
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Depois dô que pedindo o Reo Audien*

cia dilíe que Deos Senhor nolso lhe havia
ocdenàdo, vieíîe dar às razoens que tinha
Í>ara julgar serem verdadeyràs as suas reve-
açoens e eraó as seguintes; prima por-

que nao continhaó couza algua contra os
artigos da fé e contra o commum sentir da
Igreja e dos sanctos Padres. 2a. Por serem
àcompanhadas de vida dada a oràçaó e
èxercicio das virtudes, porque a principio
tivera de oraçaó duas horas, de pois qua-
tro , e de présente outo ordenadas pelo
mesmo Deos ,

sendo feu director o ve-
neravel Padre Segííeri. ja. Por ter elle dé-
clarante vida pénitente, e mortificada sem

corner carne, ovos e peyxe, nem bebet
Vinho, de sorte que tendo-lhe Deos per«
mitido huma pequena porçaó de vinho,in-
teyramente Iho havia rirado ja, ordenando-
Ihe que da porçaó do paó tomaste fo-
mente meta le e deyxaíTe o mais para os
pobres. 4 .

Por lhe dizer o PadreSegneri que
íiáô era postìvel que Deos Senhor noflo se
êsquecesie de tanros traba'hos como el'e
déclarante h.ivía tido

, e de rantos ferviços

como lhe tinha feyro ; e affirmou o Reo
que Deos 0 comparava a faó Francisco
Xavier, e que diíia o refTerido com grande
pena^ m.s que o mesmoS?nhor lhe orde-
nava ò sizesièydeclarando-lhe que o tinha



tscolhtdo para feu Embayxador, Apostofo

e para feu Propheta. 5*. Porque as revela-
çoens, visoens e locuçoëns lhe influiaó hum,
grande desejo de padecer e morrer peto
mesmo Deos, com amor taó abrazado ao
Senhor que O tinha ja unido a si com uniaó
habituai. 6\ Pela admiravel e celestial
doutrina que Deos lhe dava. E que Maria
sanctissima se dignava dizer-lhe que o tinha
tomado por fi iho feu por fer isto do agrádo
de Jesus-Chtisto, ede roda a sanctissima
Trindade. 7*. por ter hum grande desejo de
socorrer as aimas do Purgatorio como ab
alto se lhe ordenava, de sorte que alguàs
vezes se lhe mandava que rezaíse quarenta
rosarios, para o que pasiàva muiras noutes
dormindo fomente hua ou duas horàs, o que
naturalmente era impossivel, e que o Sen-
hor lhe tinha dito que a sua vida era hum
continuo milagre e obra da sua omnipo-
tencia.

E por todas estas razoens, e porque Deos
Senhor nostò lhe tinha dado a conhecer que
o Archanjo faó Raphaël, e o Anjo da sua
guarda foraó os que o paíTaraóem huma la-
goa de quatro centos palmos, assismava que
as suas revelaçoens sem duvida eraó divi-
nas, acrefcentando que no mesmo instante
em que isto declatava, lhe dizia Deos sensi-
velmente estas formaes palavras : fíec fini
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signa Àpostotatûs & tegationis tuA ~, qùé
quidém signa fiperabundantia fint ad pro*
bàndum intentum ,fiilicet te esse legatum à
me specialiter deleclum ad mariijestandam
voluntatem meam tam Barbaris quam Ça-
tholicis, quod si forte apud Judices. tuos 3Ministros meos non reputentursujsicientia ,descendes ad narranda majora miracula.

E rendo o reo observado no Ministre*

que o proceíîàva, que se naó dava credito
aos feus embustes e pretendidafanctidade,
por se achar despida das qualidades que a-
companhaóa verdadeira, continou a dizer
que achándo-se em perigo no estado do
Brasil huma náo,a que haviaquebradoa mais
force amarra, se lançaraó sobre elle rodas as
pelîbas que hiaó na mefma náo,paraque
pedissie á Senhora das Misibens que as li-
vrasse daquelle extremo perigo em que se
viaó; e que recorrendo elle déclarante à
Ynesma Senhora, ficaraó eodos livres : Que
sizera outro semilhante milagre na barra de
esta coi te. E que estando doenre a serenif-
íima Senhora Raynha May Donna Ma-
rianna deAustria, oobrigara o feu espirito

a dizer-lhe que morria,contra o parecer dos
medicos que lhe seguravaó a vida, ou af-
firmarao achar-se com melhoras; e que o
£èu annuncioeprophecia se verificara e fora

certo.
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Declarou mais que havia livrado
- de

perigo certas pestbas enfermas por lhe pedj-
rem as suas oraçoens ;e que com estas dera
succeíTaó a alguas cazas deste Reyno : por
quanto promettendo-lhe certa pesiòa 600
mil reis para a Senhora das MiíToens, com-
feguira da mefma* Senhora a socceslaó de-
fejada, oua que se lhe pedira : Que cstando
denois a dita fuccetlaó em perigo de fal-
leicer por se haver demorado a satisfaçaó
da promeíTa, á conta da quai só se lhe tin-
haó dado 200 mil reis, o tornaraó a instar
com nòvas deprecaçoens, e que fora com
effeitp a dita lucceuaó livre do perigo e da
doença, pelas oraçoens délie déclarante :
Que a rogos de outra pesioa e por occasiaó
de outra promésa,tambemprtter totamspem
confeguira fucceííaó a hum Ministro ja vel-
ho, do que se siguira dizerem as mas lin-
guas que o fiIho naó era feu.

E sendo p Reo, admoesiado com chari-
dade paraque reconheceste e confessasse as
luas culpas por naó adquirir* com trabalhos
oscastigoseternos,que merecem os tranf-
gresiòres da Ley de Deos , que pelo meyo
da hypocresia procuraó as cstimaçocns qo
mundo , no quai ainda se achava e em via
de merecer, ou defmerecer o premio que o
mesmo Deos concède a os efcolhidos, e
áquelles que searrependem dosseuspec-

Fiij



cados, e com verdadeiro arrependimento

os confesiaó athe ao tempo da morre, que
Ikpposta a sua idade naó estava muito dis-
tante.

Refpondeu que naó era hypocrita nem
nsava de singimentos

, e que se acaso era
fingido o feu modo de vida, Deos nolso
Senhor o matasse com hum rayo no mesmo
lugar em que estava no Tribunal da Igreja,
a quai fugeytava os feus efcriptos e mais
papeis, para que se lhe desièm as censuras

que mereceíTem ; porque queria morrer no
gremio da mefma Igreja, em que sempre
crerà, e em cuja contemplaçaó ostèrecerà
muitas vezes a sua vida.

.Disse mais que assirmava com jura-
mento ter falladol muitas vezes com faó
Ignacio, com faó Francisco de Borfa ,
com faó Boavcntura , com faó Phelipe
Keri, com faó Carlos Borromeu, com
fancta Theresa e com outros muitosSanc-
tos , com o Padre Segneri e com outras
muitas peiîbas fallescidas.dasquaeshumaeta
certo relligioso dà fuaCompanhia, o quai
lhe viera render as graças de se achar livre
das penas do Purgatorio, em que estivera
demorado por haver rerido no leu cubiculo

com licencia dos Superiores varios mimos

que inrentara applicar á tivraria ; e para tirât
ainfamia á sua Relligiaó,que pedia se ave*
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riguafse aíseonumeto das fundaçoens que.
tinha feyto, com o producto das muitas
joyas e pestas de ouro, dadas a noIsa Sen-
hora das Mistbens, pelos fieis da America,
em gratísicaçaó das graças e dos m ilagrès
que a mefma Senhora Ihes havia feyto taqual sensivelmente e pot muitas vezes
tinha dito a elle déclarante, que o tomava
debayxo do feu amparo, para o ajudar em
todas as suas obras, como verdadeyra fun-
dadora.

Disse mais que Deos Senhor nostb lhe
mandara que mostrasse na meza do Santp
Ossicio, que naó era hypocrira, como di-
ziaó os inimigos da sua Religiaó, dos quaes,
alguns haviaó fallefcido poucos dias antes,
o que elle Reo fabia por revelaçaó divina $
E por isto resteria que ouvindo huns estron-
dos pela meya noute , perguntara ao Al-
cayde dos carceres que coiza havia de no-
vo,e que estrondo tinha sido aquelle quç
se ouvira, e respondendo*lfie o mesmo
Alcayde que poderiaó fer huas badaladas ,
que no Cpnventp dp Carmo se costumavaó.
dar na occasiaó em que alguas mulheres
estao para parir, contínuara a ouvir os mes?**

mos estrondos, e que entaó ab alto lhe fora
dito que eraó pela morte de el Rey nossa
Senhor, o que de novo se lhe reperira pas-
sados dons dias

* e em tempo em que ja.
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fias terres rocavaô os sinos : E que se elle
Inquisidor que o proceísava restectistenopas-
fado e np requerimeneoque lhe sizera , ha-
via de virnoconhecimentp deque o zelo da
salvaçaó dp mesmo Rey a quem queria se
fizelTb certa pelo Tribunal da Inquisiçaó a
sua verdade paraquese évitasse o imminente
perigo, foraaunica causa que elle décla-
rante tivera para pedir a brevidade e accé-
léraçaó do feu defpacho : E succedendp
tudo isto na occasiaó do fallescimento do
Marques de Tancos que governava as ar-
mas na Corte , 6c Provincia da Estrema-f
dura, se concluío,capaciradoo Reo, de que
os sinaes nas torres e as de sufadas falvas
nas fortalezas eraó pela morte do Rey , e
sem outro aigum fundamento entrou a
singir esta chamada revelaçaó que inven-
tou a sua malicia.

E naó querendo o mesmo Reo apro*
veytarso das repetidas admoestaçoerts que
comcharidade se lhe faziaó para que deyxaste
singimentos, e consesaíle as culpas que ha-
via cometido perrencentesaoconhecimento
do Sancto Ossicio, paísou a dizer que estava
absolvido porChristo Senhor nosso de toda
a culpa e pena, e que naó sabia a razaó por-
que se naó dava credito á sua verdade e
exposiçaó jurada, tendo-se acreditado as re-.
vejaçpens de algumas setvas de Deos> que.
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naó tiveraó tantos trabalhos, nem fizeraó

mayores ferviços^ sonda huma délias a ve-
neravel soror Maria de Jésus de Agreda.

E que na noute antécédente a esta de-
claraçao que fazia, tivera elle Reo hua vî-
faó intellectual das penas que padecía a
aima de sua Magestade , e ouvira as re-
prehençoens que lhe davaó atguas- aimas
devotas, com aspalavras que declarou pelas
perfecuçoens que fazia á Companhia : Que
estes ou outros semelhantes castigos haviaó
experimenraraspesibasqueconcorreraópara

o exterminio da sua Relligiaó ; e que naó
havia engano nestas couzas, por cahirem em
hum sugeyco a guem por especial privile-
gio administrava eodos os dias Maria sanc-
tissima a absolviçaó na forma seguinte :
Dominus nqster Jésus Çhristus Filius meus
te abfilvat ;& ego aucloritate ipstus te ab-
filvo ab omnibus peccatis tuis & panis

y
in nomine, Patris & Filii,& Spiritusfincíi,

DisiTe mais rompendo em juramentos af-
fertorios e execratorios contra si e contra A
sua propria salvaçaó eterna, queeraó ver-
dadeyras as suas revelaçoens, e que escre-
veraa vida de fancta Anna

, e o tratado
do Imperio do Antichristo, annnnciando
castigos por ordem do mesmo Deos, que
sensivelmcnte lhe tinha dito estas formaes
palavras : Nisi hee firipfiris non habebis
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partent mecum in regno meo, projieiam te k
sade mea, e assim que vinha no conheci-
menro de que hûaTragediaque havia com-
posto na quai saziaó figuras Esther, Mardo-
cheo, e Aman fora verdadeyra prophecia do
que havia de succéder em Portugal com os
perfeguidores da sua Companhia , dos
qua?s atguns rinhaó falleseido, outros fe
viaó castigados, eque ella com brevidade
séria restituida no feu antiguo decoro como
al alto fe lhe estava dizendo : AfKrmando
mais sem attender á charîdade e ao grande
respeyto e reverencia dévida a os fobera-
nos, que fe lhe tinhaó dito em dous versos

as pa'avras seguintes : Impie Rex, binisunt
tantlim tua tempora menses , Longa fid ad
poenas tempora virgo dabit, e passimdo a
proferir, que entendia que lhe daria Deos
permitTaó para declarar o que {a fabia dp
esta*o,daahrí* do Rey destuncto.

Declarou mais que a Maiquefa de Ta-
vora muitas vezes lhe havia apparecido

,
e

que sendo por elle reprehendida de haver
concorrido para hum excesib impio e sacri-
lego, contra a promesia que a mefma lhe
fiavia feyro de naó ostender á Deos com
culpa mortal, e que lhe havia refpondido
a dira Marqueza que se originara a sua
miséria da malditae injusta suspençió dos
Padres daCompanhia : Por quantp faltandor
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lhe estes fora afroxando no proposito que
tinha feito nos Exercicios, de fréquentât
cada oico diasos Sacramentos, e se pre-
cipitara convindo com feu marido na
execuçaó do feu desatino ; mas que estava
no Purgatorio aliviada das penas com os
sofragios que elle déclarante por ella havia
feito.

E sendo o Reo de novo admoestado e ad-
vertido para que depozesie a hypocresia e
deyxafíe embustes ; por quanto assuas rêve-
laçoensnaó mereciaó fer acreditadaspor se-
rem falfas, fingidase oppostasa rodasas regras
da vida mystica, dizendose-lhe que elle-
Reo imitava aos hipocritas cheyos de so*
berba, faltos de charidade, e despidos de
humildadé, pois estava injuriando athe ao
soberano,que eraainda vivo com consolaçtó
dos feus fieis valïàlos, e que tambem estava
violando os preceitos da Ley de Deos com
a ira conique rompïa contra o mesmo Rey, e
contra as pestbas que reputava perseguido-

res da sua Relligiaó, devendo advertir no
que diz o Apostollò que na Epistola ad Ro-
manos manda dizer bem de quem na reali-
dáde nos persegue ; Benedicite persequentU
bus vos,benedicite& notite maledicere,e lem-
brandose lhe juntamente que dévia ter fe-
^uido o Caminho dos fagrados Apostoîlos,

os quaes na promulgaçaó do Evangelhe
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naó procuravaó os bens remporaes nem
as estimaçoens do mundo.

Refpondeu que tinha declarado a verda-
de como entendia, e que se outra couza ha-
via obrado a terrao sobverresie, e que do
lugar em que estava cahisie no inferno; que
se eraó illusoens

, as detestava reconhecen-
do fer miseravel peccador,masquereceava
que com as verdadeiras visoens se mistu-
raíTem illusoens ; porque corn o tempo tin-
ha conhecído , que o demonio transfigura-
do em Anjo de luz misturara varios enganos,
e que de certo tempo para cá , sendo elle
déclarante levantadb á contemplacaó passi-

va ,distinguiamelhor as verdadeiras visoens
das falfas.

Que os Apostollos naó fizeraó funda-
çoens, mas que arrecadavaó efmollas para
íujfento dosdiscipulos, e dos pobres e que
elle fundava seminarios com muitas joyas
e efmollas que adquiria , tanto astim que
na Bahia e no sertaó importara a primera
parcella adquirida doze mil cruzados pou-
co mais on menos, com os quaes se com-
prara hum palacio, e que depois fora ad-
quirindo o mais necesiario para a fundaçaó.

Que no Camuta tinha adquirido oitenta
efcrav s e muitas terras, mas que esta fun-
daçaó he fora embaraçada peso Governa-
dor, querendoque elle déclarante asinastè•



numéro dos alumnos,e que os feus Padres
destèm conta se os aceytavaó e fustentavao
no que elle reo naóquisera convir. Equea
fundaçaó de Setuval se hia fazendo com o
productodas muitas joyas que mandara yen-
der, depois do falescimento da Serenissima
Senhora Rainha Máy, o que tudo se deposi-
tava na, maó dos Procuradores com licença
dos Prelados.

Depois do que ,
pedindo o Reo'audiencia

disse : que vinha movido ab alto déclarât
que escrevera a vida de fanta Anna , ou
continuara a sua escripta precedendo con-
selho do feu Confessor

, e Companheiro, o
qualcapacitadodeque Deos lhe falava,naó
só consentira que efcreveste,mas se sogei-
tava a efcrever, consultando primeiro alguns
homens doutos da sua mefma Religiaó, que
astèntaraó fe deviaó moderar alguns ter-
mos excedentes ao refpeito da magestade.

Ex quibusomnihus relatislhepareciaque
se col li

ia evidenter naó fer hypocrita, que
pertendeíse louvores humanos, quando pro-
curava servir a Deos in Jbiritu& veritate, e
que fe elle déclarante le tinha defendido
no Tribunal da Inquísiçaó , era pelo obri-
gaçaó de desagravar a soa Religiaó, a quem
Maria sanctisiima ha de protégere augmen-
rar, como lhe havia revelado dizendo-lhe
estas palavras, inimiçi erimus inimicisejusi
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em hua ocasiaó emque no seu carcere lhe
declarou que suspenderia os castigos

, e
prosperariaeste reyno se a caza Rea ltomalse
os Exerciciôs, que elle Reo costumava dar,
e que nada mais dizia dos favores que Deos
lhe sas por se lembrar das palavras, ficra-
menta Régis alfiondere bonum est*

E por quanto o mesmo Reo ainda con-
tinuava com os feus fingimentos, sem que-
rer dar ouvidos ao que se lhe dizia para feu
remedio, foy advertido da temeridade com
ôue pretendia se acreditaste a narraçaó dos
leus milagres

,
visoens, e revelaçoenssein

se lembrar das palavras a sima referidas do
Evangelho no cap. 70 de S. MatheOs, nem
da recomendaçaó do EvangetistaS. Joao na
Ep.

1
,chap. 5°. Charìffimi,noliteomnispiritui

eredere ,sedprobatespititus st ex Deofint
%

e isto ao mesmo tempo em que elle Reo sô
confestàva virtudes, rompia em ira

, e fal-
tava á verdade, sem considérer nas mais pa-
lavras da mefma Ep. do Evangetista que
diz assim : Qui dilighsratremsuumin lumine
manet &fiandalum in eo non est... Qui di-
eu in lumine effe & sratremsuumodit,/« te-
nebriseft usque adhuc, qui autem odit sra-
tremsuum in tenebris est, & in tenebris am-
bulat, & nefiit quo eat , quia tenebrt obfiu*

raverunt ocutos ejus : Os quaes lugares da
Efcriptura íe lhe reseriráó e citaraó.
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£ por quanto o Reo continuou em dizet

que as suas revelacoens e piophecìas pro-
vinhaó de spirito boni

, e que se naó en-
contravaó comaesctiptura ) que o seo odio
era sancto e bem ordeuado, e que o Spuito
Sancto advertia a os Principes com as pala-
vras seguintes: Omnes tyranniejus ridicule
eoram eo \ potentespotenter tormentapatien-
tur. Inculcando-se Propheta para que se te-
messem as suas prophecias, lhe foraó tambcm
citadas as palavras no cap. 18 do Deuthe-
tonomio; Quod in nomine Domini P/opheta
ille pudixerit & non evenerie , hoc Dominus
non est locutus ,fid per tumorem anlmi fui
Prophetaconsixit,&idcirconontimebis eum;
ao que respondeu

, que hum tempo se to-
mava por outro tempo.

De pois do que, contimiando-sc com as
admoestaçoens ao Reo, continuou tambetn
elle com a sua obstinaçaó, e explicando o
feu sentimento a refpeito do Purgatorio,
disse que a Igreja nos manda crer que ha
Inferno

, Purgatorio ,
Limbo paraque vaó

os meninos naó baptizados, eo Seyo de
Abraham noqual estiveraóas aimas dos fan-
tos Padres

, mas que naó explici a Igreja as
Earticularidades dedes lugares , as quaes

)eos S. rioíso lhe havia a elle declarado ;
e que entre outras doutrinas novas, lhe
tinha reveladoquehavià no Purgatorio hum
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.iugar em que se depositavao as aimas erri

Îiuanto se lhe naó dava noticia da final
entença.

E se queixou de se lhe reserirem alguns
lugaresda eseriptura, que falaó dos falsos
prophetas, e dos hypocritas dizendo o Reo
que Jefus-Christo sofrera similhantes injur
rias ; mas sendo arguido de naó observar os
preceitos de J. C. nem seguir a doutrina do
Apostolo S. Pedro naEp. i» cap. a. Om-
nes honoratc , fiatemitatem diligite , Deum
timete, Regem honorificate, &c. antes ter
procurado o intereísedo mundo,sem adver-
tir que poderiaó lembrarpara naó o acredi-
tarem as palavras que le lhe citaraó do
Evangelho no cap. 7 ydeS. Joaó.

Relpondeu que sempre procurarauniça?
mente a gloria de Christo

, e que com este
fim escrevera os livros ou papeis de que
tinha dado noticia.

E com estas e outras similhantes refpos-
ras continuou o Reo a defender por verda-
deiras as suas revelaçoens, propheciase pro-
posiçoens, dando ocasiaó a fer de nouo ad-
vertidoeadmoestado^paraque se lembraste
do grande favor que Deos lhe tinha feito,
em lhe conservar a vida e lhe dar mais

tempo para o arependimento de feus énor-
mes peccados : Do que resuItou pedir o
mesmo á razaó com que se lhe chamavase-

pulchro
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pulcbro deatvado com as palavras do £van*
gelho cap. *$,S. Math, asentando que se
nao podia saber o que tinha no coraçao ou
nòseu iuterior. È dandose-lhe em resposta.

que ainda prescindido. da prova da jufticia ,havia contra elle reo no Santo Qftkio bastan*

te fundamento, pot quanto o mesmo Evan-
gelista S. Matheosnocap..

» $ escrevera es-
tas palavras

s Que autcm procedunt de ore 4
de corde exeuntfy ea coìnquinant hominem.%
4e corde e/tim exeunt cogitâtiones maU, hq~
inicidia , adujteria ,*somicationés, farta,

ffilfa testimonia, bla/phemia , &c,
Diste que fizera as declàraçoens que

cohstàvaó do feu proceito porque juraya di-
?er verdade, e no caso em que cjiceste outra
couza rerià mentido in Spiritùm Sançlum

>
e "pelo que refpeitava ao texto do E.vânge*
lista

,
refpondia que todo o'mal se açhava

nelte déclarante
, mas que todo este maj

era interno : e hua couza era que as maU
dades exeant ex cordé & maneant in ipsq
corde, o que era bastante ad inquinandam
anlmam, e outra couza era que exeant ex
xordein <opus externum e que sosiètn viïi-
veis a os homens para serem castigados.

E por quanto na meza dp Sancto OfKçta
havia nelte tempoinformaçaó,que o Reo
nos catceres da Inquifiçàó parecendp-lbenaó
fer visto pot seremjipras de descanço se fa-
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Á ..figavàcofrt movimontòs defhonestos ètor*
pes, e com outras acçoens com que escan-
dalizavaa P feu prpximp que pediá reine-
dió para a ruina efpiritual que lhe caufava
a companhia do mesmo Reo, foi outra vez
admoestado para que deixastè os feus sin-
gimentos, e cuydaste em por ternio ás cul-
pas comque córria precipitadamente para ò
mferno e advertindose-lhe que O démonta
o pertendia amùnat de todo.
Respondcu que o demonioo havia'rentado

ém todo o generp de cutpas, pertehdendo
dormir com elle em figura de mulher, po-
rém haveria dois mezes deixará de o ten-
tar em materiàsdo sexto preceicb do De-
calogo^e que álgdas vezes com movimen-
tos que Deos permetia,tinha elle Reo sen-
tido o principio daquelles estèytos natu-
raes, que costuma havet nàs ocasiòens de si-
milhantes inovimentos, quando faó volun»
taries e encaminhados ao complementò de
tótpezà.
'• Nestes terrrtos pedindo p Reo audiencia ;
dissèque vinha Jesfàzer a prezumçaó que
hàvia contra elle j por quanto riuncà fizeri
couzà alguma em toda a sua vida para sec
louyadbdos homense reputàdo por fanto.
antes scmpro feguira o conselho de Chrií-fto,o quai nos rccomenda que nunca faç
amos boas obras para sermos loUvados

* à
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• . ...ttûë tántb quanto tinha del berh obràvá

íëmpre para ajjrádar à Deos, eàssirhde no-
vo o jurava còth juraméhto alsertorto e exe*
cratotiò : Que n<*5 sabia como, se lhe tinhaó
posto tantOs argurhéntòrdécousas quénun*
Ca fez nem cogitou. E que naô era veto»
íimil que qUem cométeste lìmilhantesculpas,
buscaslehurtigenero.de vida como elle de-
tlatante havia buscadO pela converçaÓ daá
álma? subiiicrgidas com cantàs bârbaridá»
dès éni corítinuo perigd, álerh dás vezes*
Ílúe foi stexado e defpido para 6 ríiatarem ,endo tambem condenado outras vezes a
fer decapitadb, dos quàcs perigós ó manda-
ra Déos àyizat, estandÔ elle.declarantedori
mindo,com estas formaes.patatras : Surge l
éommenddte Deo,ncscis enim qìfantè ihpeH±
Càlovèrsaris i ástrtriandó e jurà%cld qué;seV
dcaso falsamënte dizia istò, à íérrà fe abtîft
se eo.tragaíse o,infernò V e que este juïà*
rheritp repeíiá a rêspeitb do mate que ' nò
Sárìto Officid tiríhi déèlárado; is\ í! J/

Dise mats'que era Theològd e tiHHa lidcí
rta sua RëÛgîáo ë cjtfe era Missionàrió ApÒ-
stólico , ë que tinha èstúdàdo álgiia co'uza dá
vida riiystica, ë que por isto1

áfirmâra que as'

couzas que haviá declarado prdvinhaÓ de es-
pirito boni, ainda que confessavà se rriistu^

rava algua vez o demonio com ás suasilliM
sktens ë tàmbera o pfòpriòeípiriro: : *

G ij j.
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,,
,È setuJpUhe dito queos frutps do espirir*

coin faq charidade paz, paciencia
,

conti-
nçntia, mansidaó e os mais que dis o Apof-
to!o no cap. 5°«ad Galatas, no quai cap. da
mefma Epistola tambem déclara o Apostolo»

quaes sàó os fructos da carne como elle Reo
podià ver das pajavras que se lhe citaraó, o
que estes fruétos ç obras da carne em si mes-
tnp se achavAÓ, como se lhe tinha most rado
nos exames, e se lhe havia dito no tempo e
Qcafioens cm que fe lhe sizeraó as admoesta-
çóèfls, cîe que sedeyia lembrar parafe naó
hirprecipitàn^P*

* Respçndeu que confeíTava estar çheyò d©
v|ç|oi jçqmoTeJhe.dava "a entender, e que
por isto djzia çpnv S. Paulo t Christus vente
mniuridujn ut, redimeretpeccatores , quorum
primas egosutn;•. sed idcirco elegie me Do-,
minus ut ofienderet in me omnés divitias, mi-*
firicçrdi* &. patientiefis.

*

,.

£ alsmi declarava que Maria sanctissima,

na mefma manhan o absolvera, ptr locu-r
tfaçenvfinsibilem , repetindo tre^s vezes as
palavras : Filiusmeus; diíendp-lhéque estU
veste socegado na sua turbaçaó, por quanta
nemella nem feu filho haviaó de permettir
ao denionio,que singifse hum Sicramento de,
t^nto porte, e que a mefma repetiçaóde
pAJavras na forma da absolviçao se fazia,
depois que ejje Jriqutsi4oç lhe, djfle que.
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procediaode ëngano do demonio aquellási

couzas de que elle déclarante tinha dadò
conta.

E sendo recomendado ao Reo que naó
desle crediro a taes locuçoens e vozes, se
acaso as ouvia, porque eraô vozes do de-
monio a quem dévia resistir firmando-se na
fé como recomendava o Principe dos Apotë»
tolòs, no cap. 50. da sua Epistola I.

Respondeuque semprë procuraVa seguir

a S. Pedro ea S. Paulo,e que se S. Pedro dì*
zia as palavràs que se lhetiravaó, de S. Paulò
eraó as seguintës, Próphetias holite contenu,

nere^ &c. equë fazia quanto lhe erapossi**
vel para levar com paciencia e ategria os
trabalhos que p Senhor èra servido perme-
tir-lhe ea sua Relligiaó. E assim hia cònti*
nuahdo o Reo no camipho para o abysliio

a que o conduziaó p Mundo,Diabo,ea car-»

11Q, e sem qUerer dar ouvidos as verdades»
Por quanto dandosedhe noticia que as suas
obras tinhaó sidó vistas por homens doutos'í
ainda naThéologià mystica,e que cohtinhaô
iiiuitos etros e'ërtconttôS, proposiçoerìs niât
soantes, temeratias, efcándalosas, e hmi*

tas hereticas, oppostas a os lugáres da sâefa*
da Escriptura , termos em que ,

naópòdiatl
procéderde Espiritò boni ás tevelaçoens que
afirmava nas mesniàs òbrìts.; r

Respondeu que as dìtas obrás etuó iU
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«vlnas, quo cid subflamiam, e que fomenta
continhaó alguns erros naó fubstanciaes

,
que certo feu companheíro havia emendado
em huma copia, que tirou, e escondeu

, ou
rnandou para fora da prizaó em que ambos
estiverap ; e pue nestes erros tinha elle dé-
clarante cahidp com a pressii com que fe lhe
dictava, e por naó pedir comp dévia mais
luz ou maiot clareza.

Que as proposiçoens porque era exami-
nado e arguido naó mereçiaô a censura que
se lhe dava, é que os argumentos que se op-
punhaó á verdadeda,s suas revelaçoens e &s

meímas proposiçoens eraó humas settas de
palha. Por quanto sussicicntementc resoon*
dia a os lugaresda Efcriptuta, entendendo 05
na forma da. dontrina*iuesl£<i/<a se lhe tinha
dado \ mas com tudo fe acasoalguma délias
fosse julgada heretica,que se retractava como
ja tinha dito na mez.a dp Santo Ossicio, aqn-
depecjiaquelheabreviaisema sua causa j e
o castigastem cpmo.quizefsem

,
advertindp

pòrém que se procuravaó reo era elle, mas
se quenaó delinquente naó p. haviaó de
achats porque algumas das ditas proposi-
çoens nada continrjaó contra a fé, e outras
fe<fetviaQ entendetinfinfi tropologicoh imi<-
|açaó dp, que, Deos havià dito. i Poenitet me
ficiffe hominem;. FraUus sum dolore cordis>;



fade wra ,, Satanas , scandatum cmni
esmîhi;, e mais que em,Deos nap cabi*
arependimento , nem S. Pedro era demot
nio , e muito me.nos o.principe dos de-
monios.

Disse mais o Reo que efcreveraque a virr
tude sepegava com mais sacilidade do que
o vicio, porque isto mesmo ensinava o Elpi-
rito Santo nas palayras ; Cum. Sancjofinflus.
eris ; por naó correrem perigo ps Santo?
que tem toda.5 as yirtudes instatu heroico y
tanto assim que coroetendo*se hum acto car-
nal contra o. sexto preçeito do Decalogo
diante de hum varaóde quem se faça Juizp
que he santo, só ha orjrigaçaó de declarar o.
peccado do sexto sem fedizcr que fora co-
metido diante de alguma pesiba.porque nap
havia eseandalo

,. ou. ruina do proximo,,
a quai costuma, haver quando a.çulpa se cor-
qiete diante de pestoas ordinarias.

Que as palavras. que na sua ohra atribu-
iaó a- Deos mais do que huma Magestade,
e huma na.tureza se. haviaó romar. infinç,
sensu

± e, naó matérialités, razap porque se
dévia cntender que falayap de Christo Sen-
hor nofso,cuja aima se apartara do corpo de-
pois d\ morte, ficando a. elle unida a divin-
dade ,a quai tambempqdia unir-se a huma,
gpta.de languede jÇprnçaó daJJSenlibra no.

,i&mpo da,Incàrrìáç^^dQ.yer|p
y sein cju^a
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alirià estivelse unida ao mesmo corpò l com
o que explicava o seu.sentimento a respëitò
de(algtimasdas suas proposiçoens. E que dì-
2iàqtie o texto de Salomaó que sala damut-
her-forte oapplicaó alguns a nossii Senhora,
outros 4 Igreja, e que elle déclarante o
applicava a fancta Anna por lhe fer revela-
do, e juntarhente se lhe uizer que û mefmà
fancta rpgavá a favor dos coros Angeïicos,
erompia em desejosos afectos por ver a
bondàde insinita de'Deos, e o feu mereci»

mento, e lhe parecer pouco aquella grande
gloria que elles lhe davaó

, mas que se em
álguma couza offentlja a fé, se fugcirava ao
Santo Ossicio solmenteno exterioriem quan-
to para se rétractât, se lhe naó delse razaÔ

que lhe parecestemelhorqucaquellas que
Ouvia ab alto<\\ì&ndo se lhe explicava p Apo-
calypse ,dando - se intelligencia melhor do
que todasas que trazem os comentadorés
do*mesmo Apocalypse, concluindp que naó
estava obrigadoa déclarasò feu anitno, por-
que a Igreja naó julgava de internis, neth
o podia ôbrigar, a dìzet se fizera as suas
obras para fer louvado dos homens ou para
outrofinï.

Declarou matsqùe âproposiçaó ou dou-
trina da sua obra,na quai dizia que das aimas

que chegavaó áp estado dà contemplaçaó
pastÎYa o^conle^laç^ó apta se deípedctn
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ès demonios e faó entaó tentadas pelos An-
jos,naó era opposta á fé,por quanto se provà
pelas mesmas. Escripturas na palavfas do
Espirito Sancto : tentât vos Dominus utrum
diligatis an non , e em outro lugar : tentabit
eos Dominus & probabit eos ; màs que sé

.
stccaso esta expreffaó parecéste má, estava
promnto para a moderar e resormar. Eque
aquclles esteitós que tinha declarado a rcs-
peito dos movimentos ja referidos, lhe eau-
faraó no principio huma grande afliçaó por
lhe parecer procediaó do jDemonio, porém
que lhe fora dito ab alto, que naó havia pec-
cado por serem effeito natural'da agitaçaô
em que nnótivera parte, e que com ella me-
recera tanto conio na oraçaó. E sendo-lhe
dito que] os textos que allegava naó se de-
viaó tomar no senticto em que elle Reo os
tomava, por quanto Deos Senhor nostbnos
prova por similhantes meyos ainda que per-
mite que o Demonionos tente, ao quai de-
vemosresistir, e fe lhe lembraraó as pala-
vras da Epistola de S. Tiago, no cap. i °.
Nemo càm tentatur , dicat, quoniam à Deo
tentatur : Déus enim intentator malorum est;
ipfi enim nenu'nem tentât ,unusquisque veto
tentaturà cóncúpifientiasua.

>Refpondeu, que a aima de que sala he
nquella a quem parece qualcjiier couzita lut-
niacouzà muito grande, e que se tiraísem
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dàsuapbraas palavras deobscenidades e,
deshonestidades, feacazonaópareciaó béni)
mas que as suas reyelaçoens eraó simiU
hantes ás que tivetaómuitas aimas fanctas, e
que naó havia razaó para humas se approva,-
rem pela fereiae outras naó, principalmea-
re tendo.elle déclarante deixaao pay emayA,
e observado. os mandamentos da Ley de
Deos, e os da sua Igreja, Iançando*se a tarâ-
tes mares ; o que dedarava, e as boas obras
que sizera por fer assim précise paraconyee-
ter os peccadpres, os quaes naó se conver-
tem ,

quando naó fazem bom conceito dp
Missionario

, e nisto que observava o man-
daco do Senhor nas palavras do EyangeIho :
Zuceat lux vestra eoram hominibus, ut vir,
dtant opéra vestra bona , & glorifient Par
trem vestrum qui in. calis est , com as quaes
palavras refpondia a outras, que se lhe refe-

.riraó no cap. 17. de S. Lucas, e faó asse-
guinces: Cum ficeritis omniaqut preceptd
funtvobis , dicite; Servi inutilesfimus, quoi
debuimussacere, secimus.

Dífse mais, que ache ao tempo da sua re-
velaçaó tivera para si que a Virgem Maria
.Senhora npllà concebera no seuíacratissimo

ventre o VerboDivino, sendo ja desposac(a

com S. Jozé , masquedepois lhe fora reve-
lado o contrario a isto, e aíTentara

, que a
eiicàrna^apdoYerboforaanterior aos des
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posqrios, e que as palavras do Evangelho,-,'.

no cap. 1. de S. Matheus naó impugnavaÇ
mas favoreciaó o feu sentiinento, e nova
doutrina. p sendo-lhecitadas as palayras 0*9

Evangelho no cap. 1. de S. Lucas : Mijsus
est Angélus Gabriel à Peo in çivitatem,...
euL nomen Nazareth ad Vtrginem defion/or
tam viro, cui nomen erat Jofipfy 4ç domo
Pavid ,& nomen Virgirtis Maria.

Respondeu
, que Maria sanctistnria con-

cebera depois da Embayxada Àngelica, mas
que naó era a mefma Embayxada numéro, »
pe que sala S. Lucas \ por quanto noíTa Sen-
hora lhe tinha dito que antes da dita Embay-
xada foraó vinte &é que tivera,, o que con-
firmou o niesmp Rep cpm p feu costuma.-
do juramento execratotio de que se naó po-
diafazerabster. Epoc se lhe dizer que naó
deste credito a doutîinas novas, Iembrando-
sedas palavras dp Apostolo na Epistolaad
fiebreos , cap. 15. Doclrinis variis, &
peregrinis nolite abduci. Tornou a resoon-
der, que tambem Christo Senhor npsto di-
zia o leguinte, Multa habeovobisdicere, quA
non potestisportare modo,

Declarou mais, que nosla Senhora assis-
tia em Jérusalem no tempo em que Christo
Senhor nostb tinha deixado a sua Compan-
hia, e fora achado 110 templo. £ sendo-lhe
referidas as palavras do Evangelho no Cap.
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1 dé S. Máiheos ; disse que Jérusalem sd
entende pela cidade, e feus arrabaldes e
termo, assiin como Lisboa comprehende
toda a sua circumserencia. Que os Evange-
listas excluem ter morado a Senhora. dm
Jérusalem poralgnm tempo, sem embargo
de que naó tinha elle déclarante duvida
se reformasse na sua obra o mènos acer*
tado, ainda que as suas rëvelaçoens em
nàda fe encontravaó, com o Evangelho;
por quanto naó era imposlivel estar Christo
IIP templo com os Dotitores, e juntamente
aslîstindoámortede fancta Annajeciue assim

como os Dourores estavaó variando entre
si, tambem elle déclarante podia variar, e
enterpretar os lugares da Escriptura por
fer Theólogo.
Eporquantonaóaproyeitavaóao Reo as di-

ligenciascomque seprocuravàòseuarrepèu-
dimentp, antes cadavez mais se obstinavà
comagrande soberbadequeestava possiiido,
foi repreheridido do grande conceito que fa-
zia de si, e da sua virtude c da sua sciencia e
litteratura, e se lhe lembraraóas palavrasdo
Cap. t o dos Proverbios : Sàpientes abfèon-
dunt fiienûam , os autem stulti Confustoni

proximumest, concluindoJe
estâ admoestâ-

çió com as palavras do Apostolo S. Judas t
Vieillis,'quia iA via Cain abhruni, & errore
Bataan mercede èffusi sunt,,.. ht sunt,.» nà-
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fasstne aquâ , qus, à ventis circumscrtmtur*,i
siuclus maris despumàntesfiias confusiones,

ko que respondeù,( que podia allcgac
outros muitos texto? oppostqs aquellesque
se lhe apontavaò j e que n^p era raz^ip dar-
se ppr cpnvençido sem dizer p que Christo
tinha dito de S. Pedro

v nem tambem p que
différados Judeos ePhariseoSjmasque havia
tempo de falar, e tempo de cataroque
peos lhe tinha prdenado..

Depois do que sendo o Reo
-

chamade*,
ouvido, eadmoestado; disse, que na sua
intelligencia eraó as revelàçoens de que
havia dado conta conformesas regras da vi-
da mystica asirmando que aindaque fossern

contra o sentir dos Catholicos naó era
çpntra o sentir da Igreja : Eque antes de en-
trar a escrever da vida do Antichristo tirera
para si, que, havia de fer hum só fundando-
se nas Eícripturas, e no comum sentir dos
ianctos Padres, que nos ensinaó serem
vivos Elias, e Henoc, e alguns,'que wm*
bem S. Jpaó Èvangelista paravircm nosirrv
dp mundo defender a fancta Fé

, e pelejar
cpntra P mesmo Antichristo

> mas que de-
pois da revelaçaó tinha aslèntado que haó
descrtres.

;
Por quanto naó he possivel que hum f6

sojeite earruine p mundo todo, razao pòt



que tinha por sem duvida, que hum lia de1

principiar o Imperio
,

òutro" b dilatârá, ë-
que outro ha de sazer as horrendas ruinas,'
ciue constaó das inesmas EfcripturaVe dd
Apocalypse, âo quai os fanctòs Padresnao
dávaó conveniehte intelligericià, du tam
boa cohio a sua. E sendo-lhe lembradas as
palavras com que S. Pàuld na Epistola ad
Galatas cap. t. manda anáthehiatisar', aoi
due dizem d contrasio do que consta das5

Efcripturas, e ensina à mefma Igreja : Res-
pondeu , que em bom setítidò e moral
bem se póde dizer, que hum só ha de fer ó
Antichristp j por que o filhôeonetohaóde
óbrar em virtude do primeiro, e como feus
instrumentes j pòrém que ná reàlidáde hac*
de fer tres os Antichristos^ '

Diíse mais,que aindá, qtíëelle décla-
rante hàvia largado a Pátria pelo amor dé
Deos, naó lhe perdera o assecto natural, e*

naó rendo convenienciá alguma em a infa-
rìiar fazéndò-a Pátria dé hum monstro tas

como o Antichristo flagelle* de todo ômun-
do;naó pòdia assentar que o que tinha eseri-

to lhe naó fosse revelado ab alto asignandd
se-lhe por pátria daquelle monstro acidade
de Milaó, e as qualidades dà Mây que cònf-
tavaó da sua obra, na quai fomente se àena^
vájô alguns erros a respeito dos annos, naP
cidos da precipitàçaó na eseriptà.
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Êque a Igreja prohibia à dé termîhàc/âô*.>

decouzas taóocultas sendo feita pornosió
proprio arbitrio, o que naó prohibia quán-'
do nos vinhaó comendádaspor Deos, como
succedía com elle déclarante, a quem se
havia dado huma grande noticia do Apoca-
lypse necôssatià para a sabrïca e cdmposi-'
çaó da sua obra.
'

É outro sim disse, que àindà due fosse hy-
pocrirá cheio de vicios e singisie virtudcs f
como se lhe tinha dito , era esta impropria
hypocrisia muito propria adseU estado de
Missionario.

Estas e outras respostas, muitas délias
injuriofàs ao estado reiigiosop incipalmente
es cdmunidades, as pessoas de sexò femi-
nino hia dando o Reo aos exames que lhe
foraó feitos á respeitò da materia das suas
óbras,edas proposiçoens, que efcreveue
proferia.

E por se naó querer retractar foi manda-
do estar com varoens doutos com quem pu-
desie communicar a materia de feus escrip-
tos, erevelaçoens para tirar o verdadeiro
dezengano. Do que naó resultcu o bom
ésseito, que se desejava , antes naó que-
retido retractar.se palsou a proferir que para
se evitar al^um mat gravé ao proximo, ou
fázer-lhe àígUm grandebem, era licito men-
tir, e que havia hum lugar niedîo entre o
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ceo e o infernó para onde vaó os adultos da
barbáridade quaes faó aquelles American05
que comem Gente nauerras por onde elle
déclarante andara, por naó fer possivel que
Deds Senhor nofso condenasseaofogoeter-
no do inferno aqucllcs mefmos barbaros,
que naó tinhaò cdnhecirnento, ou perfeito
lume da razaó.

Atfirmou mais que naó querendo elfe Reo
a absolviçaó de Maria senctistìnu, por lhe
dizerem os Padres, com quem havia esta-,
do

, que aquellas couzàs eraó djabolicas ,viera Jesos-Christd absolvelo com estas for-
màes palavras : Ego Dominus Deus tuus qui
creavi te, & redemi te insanguine meo te ab*
solvo ab omnibus peccatis tuis , & pdnis in
nominePatri's , & Fitii ,& Spiritus Sancti ;
para esseito de dezenganar aos Padres, e ti-
rar a duvida a respeito',da absolviçaó dada,
pela Senhora com o poder que tinha naó só
delegadp, rnàs ordinario, e muito mayot
que o do Papa.

Evendo-se a pbstinaçaó dp Reo p quai na»
virìudée na scientia se considérava muito
superior a todos á similhança dos Phariseos
sem querer reflectir noque se lhe dizia para
feu remedio, nem considérât como dévia
nas palavras de Jefus-Christo, que se lhe
referiraój se prpçedeu a intelligencias a res-
peitpdasua capacidade perguutandosetester

munhas
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munhas ex officio : e por ellas cpnstpu naó
padecer lefaó no juizo , e que tinha a capa-
cidade que mostrava nas reípostas que hia
dando na Meza do Sancto Ossicio ás per-
guntas e repetidos exarhes que se lhe fi-
zeraó.

Pelo que o Promoror Fiscal do Sancto
Ossicio vehio contra elle com libello crimi-
nal acciisatorio, que lhe foi rôcebido fi 6*

in quantum, e o Reo o contestou pela ma-
teria das suas declaraçoens

>
e naó vindo

com defeza, délia foi lançado ; mas poc
dizer por feu procurador, que já naó tinha
por verdadeiras as suas revelaçoens, e pro-
phecias, e que se retractava por que qtteria
estar pelo que determinaó as fagradas Ef-
cripturas, os Décrètes da Sancta Sé Apof-

.
tolica, e pelo que déclarasse o Sancto Ossi-
cio confeíïàndo que por illuso, e rentaçaó
do Démonio

, ou por ignoraricia as tivera
por verdadeiras, foi chamado á meza

E sendo perguntado pela materia da sua
retractaçaó para se averiguar se era feitâ>

com sinceridade.
Respondeu que assentava serem

cr*t ï .nli—

cas as suas prooosiçoens, das quaes -e re-
tractara por lhe dizer o feu lerrado

, que
estavaó juigadas, e recOnhecidas por here-
ticas

»
o que ainda fazia no cazo em que isto

assim fosse, ou se lhe mostrando que tinhaó
H
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esta qualidade,oque athc entaó se nao hn*
via feito, concluindo, que ao muito só dé-
via fer julgado hereje material sem culpa
sua. Por quanto com penitencia e òraçaó
fizera as diligencias, que Deos e a sua
Igreja mandaó para se conseguir a luz, que
o mesmo Deos se obrigou a dar naCano-
nica de S. T:ago : Si'- quis indigetfipientiâ
postulet à me t cy dabo ei asstuenter : e que
naó tirara ainda o dezenganp de que eraó
falfas.

Nestes cermos, ratificadas e repetidas as
testemunhâs da justiça, fe lhe fez publica-
çaó de feus dîtoè na forma de direito, e
estílp do Sancto Ossicio, a que naó vehio
com contraditas, e deltas foi lançado.

E para que o Reo fe arependesse, e mè-
rece lîe fer recebido ao gremio e uniaó da
Sancta Madre Igreja, é naó perdesse a sua
aima morrendo com os erros, em que esta-
va obstinado e indurecido ; e com os maos
habitos, que adquirio, dos quaes, e dà
sua malicia , procediàó as acçoens lascivas,
e as torpezas que comsigo mesmo pratica-
va, como plenamente constou na Meza do
Sancto Oíticip pelas testemunhâs que re-
queria se perguntassem para sua abonaçaó ,
e jnsti sicaçnó dos actos de virtude que dizia
exercitar : foi de novo mándado estar, e
CQrruuunicar com pessoa? doutas» a cujas



praticas, e conférencias fe seguio pedir e
inesmo Reo audiencia, e dizer que fe re-
tractava em obscquio ao Tribunal da Igreja
com a véneraçaó e respeito, que sempre lhe
tivera, lembrando se das palavras com que
Deos Senhor nosso recommendarà o res-
peito aos Ministros da Sinagoga : Super
Cathedram Moyfis fédérant Scribt & Pha-
rifii ; qutcumque dixerint vobis j fuite.

Depois do que tornando p Reo a pedir
audiencia, disse que tinha feito diligencias

com oraçoens e penitencias, e ainda com
exorcifmos, para expelir de si as locuçoens,
revelaçoens, e visoens com que Deqs osa-
vorecia, por se lhe dizer na Meza doSancto
Ossicio que naó eraó procedidas do bom
Espirito , e que se havia declarado, que no
caio em que sofïem do Demohio, o mes-
mo Deos o teria expellido com as ditas di-
ligencias

, mas como era Deos quem falava

por isio mesmo conrinuava, e havia de
continuar, para que elle déclarante, eo*
Ministros da Inquisiçaó assentastèm que
naó tinha cometido cufpa alguma, no que
elle com esseito astentava, naó podendo
dar-fepor convencido com os fundamentos
dos Padres, e Theologos, com quem fora
inandado conferir j por quanto lhe tinhaó
dito que era blasphemia dizer que nosia
Senhora o havia abíolvido, e elle- decla-

Hij



rante naó dévia estar pelo que lhe diziao
os Theologos a este reípeito ^por que ain-
da que os homens in statu pnsentis Provi-
dencU fejaó, Ministros ordinarios do sacra-

mento da Penitencía, e naó folVe feita a
outra pessoa similhantegraça, naó fe seguia*

que a elle déclarante se naó sizeste com
providencia extraordinaria, por fer Deos,
Senhornolloindependentenarepartiçaódos
feus dons, e poder repartir com huns mais
do que com outros, como havià soccedidp

com alguns Sanctos, que foraó aos Aposto-
los deziguaes no merecirhento : alem do
que constava das historias hàverem os An-
jos administrado o Sacramento da Eucha-
ristia em atgumas occasioens, e por isso

que naó havia razaó para se duvidar, ou '
absolutamente negar, que Maria Sanctissi-

ma, e 0 mesmo Jesus-Chtisto o viessem a
elle déclarante absolver, como lhe disseraó

os Padres Theologos, negando absoluta-
mente averdade da sua fiel narraçaó.

£ que os fundamentos com que provava
fer verdadeira absolviçaó, eraó a sua Pro-
íìíiaó de Jesoitae de Missionario Apostoli-
co; ter passado os mares repetidas vezes
pelo interesse unirameme dà gloria de
Christo; ter entrado em cinco Naçoeris das
mais barbaras que ha no mundoj ter cor-
rido évidente perigo de fer morto, e comi-



do, asirmando o Reo, que naó havia ma-
yor fundamento para se acreditarem outros
fervos de Deos, e naó se dar credito a elle
no que dizia, e confirmava com juramento»
tendo tido mayores trabalhps no serviço do
mesmo Deos, e mayor graduaçaó na fcien-
cia, sem que sosie necessario recorrer-se a
milagres : com tudo porém declarava, que
no Forte, em que estivcra prezo conhecera
o estado da conl'ciencia de hum fervente, a
quemfizera huma admoestaçaó paterna, de-
pois daquai lherévelara Deos Senhor nosso,

Sue o mesmo fervente havia feito huma con-
ssaó valiosa, e por esta causa lhe dera elle

déclarante hum abraço com alegria do boni
estado da sua aima a que o havia reduzido.

E sendo dito ao Reo, que a sua malicia,
e a sua soberba o tinhaó reduzido ao estado
de desprezar todas as admoestaçoens, e mais
diligencias, que o Sancto Ossicio tinha pro»
curado para a sua conversaó : por quanto fa-
zia de si hum tal conceito, que (c julgava
na sciencia c na virtude a todos fupenor ;
como que se hia cada vez mais indispondo
para vencer ao Demonio, que o prqcurava
arruinar; devendo advenir, que para lhe
aprovéitarem as ditas diligencias, e conhe-
xer a verdade que se lhe dizia, era preciso
fazer-se humilde , e com muita humildade
pedir a Deos senhor nollô lhe abrisse.ps ol-*

Hiij



hos; pois lhe faziaó saber que brevementô
havia de fer vistae julgadaa sua causa na
Meza do Sancto,Ossicio, segundo o feu
merecimento, como elle Reo tinha reque-
rido por muitas vezes ; e que se entaó ti-
vesse defpacho contrario aoque esperava-, a
si mesmo tornasse a culpa por se naó querer
sujeitar aò que se lhe tinha dito em ordem
a salvaçaó da sua aima. E depois de lhe se-
rem referidas e citadas as palavras de Jesos-
Christo, e o que o mesmo Christo diste a
respeitoda oraçaódo Phariseo, e da oraçaó
do Publicano, no cap. i S. de S. Lucas*.
Refpondeu que antes de se lhe fazer esta
admoestaçaó jà elle déclarante tinha ouvi-
do aquillo que se lhe queria dizer, e jun>
tamente tinha ouvido estas formaes pala-
vras acreseentadasá dita admoestaçaÓ : Sed
ego curn accepcro tempus has justicias judi*
cabo ; mysterium est tua captivitas , myste-
riumjest tua accufitio, mysterium est tua fi-
luth : Eque o certificara Deos nosib Sen«
hor de haver permittido tudo isto por al-
tissimós fins do bem délie déclarante, e
para sua humitiaçaó, mortisicaçaó, e ac-
<umulamento de muitos merecimenroft

E naó querendop Reo depor a sua terra*
cidade, soberba, e fingimentos, com que
adûuirio a boa opiniaó ou fama de fanti-

' cWe, que pertendia cpnservar ainda de*
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pots de conhecidos PS. fundamentps e falfa
narraçaó , ou embustes , sobre que; era
cstabeleçida, por lhe parecer que se havia
de dar credito ao que dizia de si mesmo,
e confirmava voluntariamente com os mais
tremendos juramentos, chegando a prose-
rir, sem temor do casttgo, que hum dos
Cravos da imagem de Jeíus-Christo se con-
vertesie em rayo, que o matasse .eo lan-
çasse no inferno j eque fabia por fer Théo-
logo, c Mestre na sua Religiaó, quando
eraólicítos os juramentos; se procesiou sua

cauza athe final conclusaó.
E sendo visto na Meza do Sancto Ossi-

cio o procestb do Reo, depois de fer cha-
mado

,
ouvido, e de novo admosstado, se

assentou que o mesmo Reo pela prova da
justiça

, e suas proprias declaraçoens estava
convencido no crime de heresia

, e de fin-
gir revelaçoens, visoens, e locuçoens,
e outros especiaes favores de Deos para
fer tido e reputado por Sancto ; e como
hereje de hossa fancta Fé Càtholica, con-
victo, fictp, falso, consitente

, revogante,
c pi'oíicente de varios erros hereticos

, foi
julgado e pronunciado.

De pois do que tendo o Reo conhecido,
que as dèmostraçoens festivas que ouvíra,
eraó os situes com que os fieís vaíbllos
Portuguezes davaó mostras do seu incom-

Hiv
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paravel contentamento, e alegria pelo bc-
neficio da miô de Deos , que lembran-
dofedeste Reyno tinhadadenovadescen-
dencia aos feus Augustissimos Monarchas,
pedio audiencia

, c continuando com os
feus costumados fingimentos se queixòu
outra vez de que na Meza do Sancto Ossi-
cio se naó deste credito ás suas profecias e
revelaçoens, trarando-o como hereje e em-
busteiro, sem se advenir, que os sanctos
que tiveraó revelaçoens verdadeiras

,
so-.

raó em algumas occasioens illusos, como
elle déclarante, que confessava o tinha sido
quando declarou que el Rey Senhor nosso

era falecido : E por entender o mesmo
Reo, que ainda fazia accreditar os d'rtos
fingimentos, e as soas falfas profecias e
revelaçoens, chegou entaó a dizer que se
lhe hàvia revelado o feliz parto da Princeza
nossâ Senhora, a quem o mesmo Deos con-
cédera huma filha

, para esseito de se con
hecer que os doits Serenissimos Conjuges
naó tinhaó impedimcnto para dar á Caza
Reat deste Reyno a fuccessaó varonil que se
désejava : e que fabia pot raeyo da reve-
laçaó que haviaó ainda de ter filhos va-
ròëns.

E para que o temor e medo dà severi-
dade è dò rigor da justiça pudessé obrar np
Reo o que naó obraraó as admoestaçoens,
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a brahdura, e as mais diligencias, com que
o Sancto Ossicio o procurou reduzir ao ver-
dadeiro Caminho.da sua Salvaçaó, se Ibe
deu noticia do astento , que em feu pro-
cestb se havia tomado : e permanecendo em
sua pbstinaçaó e contumacia, sem querec
consefiar e reconhecer suas culpas, foi final-

mente citado para hir ao Auto publico da
Fé ouvir sua sentença, pela quai estava
mandado relaxar á Justiça secular : Nestes
termos pedindo o Reo audiencia do Ca-
dafalso naó diste couza de novo, que fizesse
alterar o assento que se havia tomado.

O que tudo visto corn o mais que dps
autos consta, e difposiçaó de Direito em
rat caso, sendo examinada a qualidade das
culpas do Reo com a consideraçaó que pe-
dia a gravidade da materia ; e como elle
naó quiz deixar a sua obstinaçaó, e se con-
servou athe agora na sua cegueira e impe-.
nitencia.

Christi Jesu nomine invocato jdeclaraóao
Reo o Padre Gabriel Malagsida por con-
victo no crime de heresia por affirmât,,
seguir, escrever, e desender proposiçoens,
e doutrinas dppostas aos verdadeiros dog-
mas, e doutrina

_,
que nos propoem e en-

sina a fancta Madre Igreja de Roma, e que
foi, e he herege de nòsia fancta Fé Càtho-
lica j e como ra] encorceu em sentença de



excomunhaÓ mayor e nas mais penas ent
dtreito contra similhantes estabelecidas ; e
como hereje , e inventor de novos erros
hercticos, convicto, ficto', falso, confi-
tente, revoganrê, pertinaz, e profitente
dos mesmos erros, mandaó que feja de-
posto e actualmente degradado de suas or-
cens , fegundo a disposiçaó e forma dos
fagrados Canones, e relaxado depois com
mordaça

9 e Carocha , com rotulo de hère-
siarcha, a Justiça secular, a quem pedem
com muita instancia se haja com elle Reo
benigna, e piedosamente, e naó procéda
a pena de morte nem a estùsaó de langue*

LUIS PEDRO SB BRITÔ CAIDEIRA.
JBRONIMO ROGADO DO CARVAUIAL
SllVA. JOAQUIM JANSEN MoLLER. LviZ
SARÀTA DE LIMA.

E naó diz mais a dira sentença, que fe
Rchaem os ditos Autos ; que sendo conclu-
sos a Relaçaó, em elles se proferio. o

<

Acordaó do teor seguinte*

- Acprdaó em Relaçaó, èVc. Vista a Sen-
tença dos Irtquisidores, Ordinario, e De-
purados do Sancto Ossicio ; é como por elta
se mostra fer o Reo Gabriel Malagrida ,
que foi Religioso Sacerdote da Còmpan-
nia denominada de Jesu, hereje de nostà
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sancta Fé Catholìca, e como tal relmdt
á Juítiça secular, précedendo degradaçaS
actual de suasOrdens pubiica»e juridica*

mente feira : £ vista a disposiçaô de direi-
to , e Ordenaçaô em tal caso

>
o condem*

naô a que corn biraço, e pregaó seja levado
pelas ruas publicas desta cidade até a praca
do Rocio, e que nelta morra morte natu*
rat de garrote, e que, depois de morto >seja feu corpo queirnado j e reduzido á po,
è cinza, para que délie, e de sua sepultura
naô haja memoria alguma : E pagne os autos*
Lisboa, vinte deSertmbrode mil setecen-
cos e se(senta e hum;

GAMA. CASTRO. LEMOS. XAVIER DA
SlLVA. GlfeALDES. SYABRA. CARVALHO.
SlLVA FREIRE.

E naô se conûnha mais em a dita Sen-
tenca da Relacao , que se acha em os ditos
autos ; aos quaes em todo , e por todo me
reporto : eporvirtude da mesmaSentença da
Relacao je paffou Pregàô para se dar á
execucaô na pejsoa do Reo aditia Sentenca
na forma

> que nellase Sf^rmina ; de, que
para conjlar

_,
se paffou a présente

y que
vai por mim sobscritaè ajjrgnada. Em Lis-
boa , aos vinte e qttatro dias do me\ de
Setembro de mctseUcïntos e sejsenta e hum*
E *«.... 'fi;" ?H\

.




